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Voulez-vous avoir des Bons Chemins?

Concasseur à pierre
en acier, Champion

Demandez des Informations sur les

Xfachines à faire les Chemins,

AGood Boads IYachinery Coq,
HIamilton,Canada.

Sociai proî,rii&tntirte titi Droit de Maufalctuare et tic l'eite
I dans. la 1'ulisioane.
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AUX FABRICANTS DE BEUBRE
ET DE PROMADE

AVISttPtlAN'
meoti pra irafbrirAtt de broinu el c

de (roulage dte le% îlrslnc de Québre
".00 gorgit tir bdin %oîuuir enfsoyer ler
stre.,o ait ti<porteniei<t de l'agrlesiI
tur'. ae quewer.

il Y auira cetteO motell, centin Sit ~u d1er-
nier, d .ten cours .te prmlttlais ser«
sxon. la direction et te consillte du disine.ý
tentlentet la <'.5 de l'intérê't de tou*stesi
ilbrtenut. dte m<ire aunaitre au plu.' tôt
icrurre exacte.

dle 1-.irettuChttr.

CONCOURS DU MERITE AGRICOLE
pour 1807

AVIS
L.e concours du Mérite Agricole aua

lie, en Mu987. dansm les coiatésq de :
Ariiîahaskn. Beatuce, lltloclla&;e,

Iti'.tventureo i)oreliestez, Naî\la-
ittrzLska. Lôvîs, L'Iblet, LeUthittlre. MC-
gantic. 31ontnîaguy, Nicolet, lttînosîiskî,

D'après les rèientuieuts du Conseil d'A-
g;riottittre. lem pcrsonncS qui d(sirent
tprendre part à te concours doivent pro-
e'tîre leur oujtrée aut déilutrteiuent de
l'.XgrIculture 1A., ou AV'ANT LEI 1er
JUiN, sur des blaibS qui leur sont remis,
mir demtande, par ce déîimrtemuen.

Nous tenons à répéter ne <lui a été
1'i'uhlt l'imtée doilère nu sujet des dé.
L'ils flecorilés pouir les adhéions des con-
crrents : nulle demande d'entrée trans.

iiitse iprès le temps requis ne sera ne-
ucîttée par le départemnent.

L.es Lauréats qtii ont obtenu la tué-
<tille <'argent et le diplônme de 'J'rès

Grand, Mérite en ]SO, nie doivent pias
outbitur titills ont droit, cette anntée, <le
cunecourîr de nouveau pour faire décli
der auquel d'entre eux doivent être dé-
ùërnès la niédattie d'or et le dilôme de
Très Grand Mérite Exceptionnel. Ceux
<int, à1 la mêmie époque, n'ont obtenu

<lue le noumbre de points sufisan.,tt pour
a<voir droit à la médaille de bronze avec
dliplômte de Grand Mér'ite ou aut dipîlne
(le 'Mérite, peuvent égnicoSnent prendre
Part ait Sceaura cette année.

ECOLES D'AGRICULTURE

AVIS IMrOLTrA-N'

Chtaque école est maintenant crgani-
.-. e pour recevoir un grand nombre d'ô-
lèves ; l'orgnisatlons de chacune d'elles

a< (it comnplétée. ].*Il

tlli. ZN10îu< coliselis
M.M. tos cuirés et atix 1ii
<l'a voir A coutr <ste 1
:elîrécsei<tée dauns es
est bleu etiels, sflr d'h1
il deviendlra iC\'iI>t
IL' plus griii plit <LI

s.~ 'tvel en>ohtrait
etiim plaler<uit $.î

.11ois. Loe gotivermici
erder des toiss
distriuées. iar <îî<îîî
toile Ire troeis 11o01, ail

dle ln.

PROVINCE DE QUEBEC A SAINT-1 TRAVAUX DE LA FERME
IIYACINTIIE pour le mois d'avril

AVIS
,'taLYSLrs de sols, d'eiîgralsz, de mjiné-

r:mux, de substtaiees nttieniaiîes, dje
i:i:ttiùres agrîces. et ltidutrleltvcs. ls
:al de sieuencis. et.

P'our le tarif s'aLdresr à% M%. 1jI<bbé
C. lP. Ciioquette, dirctu.lîii tli
laboratoire. ce tarif il de1jà . publié
da-iî te .lourmtal, ituiîîéru d-oet Ibh,.

Enî voici tit extiatit

loa i'<e l'a-zote soluble..t.. $2 00
t'aicide PlIIOSIbtîoriîî<e ... .... 1.00j
tai potasse ... ... ... ... ... 200

ta clinx... ... ... ... .... 1.00
l'humuiis ... ... ... ... ...... 2.00

1E'Nallell complet comptrenant
mtayoiécanilque ; Pouvoir

:<b)sorbatîit ptour 1leau ; doosaIgu
(éar es <livers, ùlConments

douls<ains l'eau, solubles
Ftis lacide cdh3dlu

dilé', tuLSOltblesq appré'clntien
de ta fertilité : Indication des

auîlelm.douments ou fumiïures il
fouirnir, etc .... ... .. ......1)<

«, -. Sat des sLemcnues
Detcriltint tle la pureté et
tIti Pouvotr germiinatif....... 1.00

I >i rîintlîîbotaique (tes
gratines étagrs .l0 .00

AUX SOCETES D'AGRICULTURE
ET AUX CERCLES AGRICOLES

AVIS
31e m leu s aserétarc< des siociétés

d'a4griculture et dos cercle agicoles
Font prIéE <le tanunîettre au plus tôt
u d('pX.'uteiuoet de ellcl.,m Q QU&
L.ec, les prograunes. <'opérations pour

.1697, les rapports des derniûres; élec-,
tionsi et leurs états de compte.

AMEL ORATION DES CHEMINS

"Lit circulaire suivante at été adresée.
n'lx secrétaires <les conseils

mnuniciptaux
DrIP.Urrll-3T MlLAlltL

TU? E

Qué,bje, février 1S97.
Monsieur.

Ait cours de la dernière session, P'hono.
rable Commrissaire <le rAgrcoîtture a
déclaré dlevant lAssýenljlé'e Uc*tslativte
que le gouvernement s'engageait àt payer

la1 moitié du prix dI'achat <l'un ceucss
.,etr. oit d'une m-tchinse à réparer lzs

cesuiut en terre, que elrnquc conîseil
mîunicipal de comtô dtsmire'at ncqu6tir.

lie Prix anoYoa d'uin concasseur est de

L'épOolie -1 taîueits al faut concueit-
cer' iws travaux dent nons allons Panrler'
pcour e' tmois et lea mois sivauts, varie
beaucoupt avec les différentets parties

<le lit province, et tes iocalitée. DOans
echaque, localité ut> bon ctultivateur sait
toujounr ltépoque la plus favorable àt
lauquelle Il fauit s'y mettre. Oin et coni-
itioncer les tabours de prtnteatîîn. P'our
tes terres fortets sturtout, Il ne faut pas
labourer poar dos temps humides. ,ls
quoi la terre se prend en groffles itot-
Ici; bleu dures quî'il est trZ difficile.
trés meitieux et souvent Iipossible dle

leisutrlr. Les gelées dti printempîs
aident beŽauoup à déliter le Flol, lors-
qu'on Faîit ci> profiter. Uin labour fait

#.n bon tcîps v'oûte bieu umoins qtu'un
labour fait au mnauvais mnontent, et te.s
récoltes cl(étmendroiit beaucoup <le la nia-
s'lère dlonit auront été faits les libours.
C'est une des raisons pour lecquollsu
tics terres trop grandles ratpportent beau-
Coup MIS eu géné'r.I que les terres plus
IKtites Un cultivateur ordinaire ne
d1spose généraleiment 'pas der, Intr-
,veits et (les capitaux nétcessaires pour>

exéceuter on temps opportun les divers
travaux d'line ferme trop grande.-
Avant de faire les senmailles le sol doit
ètre bien pulvérisé, bien réochauffé et
aéré On enmploie pour cela, outre Ln

ûcharrue, les hierses à dents pluls on
moins longues et plus ou moins serrées,
le cultivateur, etc.-Tout bon fermier
connaît l'art de eboisir et de sec Pervir
de ces Instrtuments suivant la nature dît
.el dle sa terre. On peutt encore tra-
vailles' atix clôture qu'il faut réparer.
Quand les circonstancest le Permettent,
c'est le mtontent dle nettoyer les fossés Pt
<le voir si toits les égofits, de la ferme
sont e<> bon ordre. A ces trasvaux s'a-
joutent les soins ordinaires au bétail.

Ou polit encore cominenc"r à racccim.
nioder ses prairies et réparrs les dé-
gais île la gelC'e en y grintant de la graine
de tèfle et de mil. tit passanlt un bon
coup de herse et de routleau quand le

seol et assez ferme.
Veiller à ce que tots les harlaIs3 et

les; ateae'o eît n boa ordre. Coin-
nieneer i'neveyr et 1 blanchlir à la
éltatîx les caves .l léguies.

JEUXF4S A2éIAUX, AYNIIMAUTX Du
IIESEIIVE ET D'ErL14VAGE, ANI.

MAUX A L'ENGRAIS

A cette é'poque de l'année la tenmpéra.
titre et variable, Il règ-ne des vents
froids et nuniéeS, aussi n'es-il pas bon
(Il- laisiser sortir les animatux. Il faut
ntt contraire leur donner une benne Il.
tière bien chtaude et les bien noumr
cerisae le mois rrééoent

1897

ce sonit donc on $,200, et celui donnech inle il cemiine;
l'attente <lu pli. varie de $200 il $250.
aux cereles, 2à lAi 'contribution (lu gouvernement nie

'luîaxcito3'eIla ,(Ira pnaable que si i'inqtxlltuenlt achecté
!<ir p:roIsse eoit .- q approuvé par le D6mîwetde l'A-
ee!otv:s. Si It61"'ve grtctltiire et IIprOs qu'il nuit été tenu
ériter d'une serre, en opé<ration pentuilit %stte liaison.
le lit localité pour Vous voudrez. bien isutintettro ln ques,
Ltous, lio au x litellntr du k..nse1i des votre
t à l'école <'azri. municipalité pour savoir s'Il-, déirent
til, Pension par >c Prédvaloir des avishî<aig(w aTett liai'
il contiue A né. IL gouvernement, et, ei oui, Ils devront

lt1:i1 elles seront aîdopter suit résolution à cet effet et la
lin t',t~-i transmelttre ntu l)éareinèi<t leIQ.g
x plusq inér'itanits. .:L'hutre.

<lt- l'A'.rlculture. 1oitistetir,

Olt'iEpl .A GIGATIJLT.
.~ss'ttat.Cenîntst lde l'Agriculture.



LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTLÉ

.I lItc fauît p a utemiiie .1 im <île <lus'
J îtiiQes siiiltu isaiuiil mo''t1(C ltu-

aimi l'hiveurî. AXtu vottiîrlvem' le. amt'til'

tîtuilîXt (tit ête. bti'n traitée vt tiit plu

gre's5é, ait.- t'itfli- lit A i-N.it er. Ce.
ii''i l i oen îîîîît'îi<- ibe'îir' allie' iile

.'iiile's atiiiiiut ptour sel ale 1iti
ilv t' iravauix. Il i'at Jus~'~î<t''r 1-

('tit allongiser t jtýtrii"t' - ' i w 1 de
îtîîliî'ite itouv'e et se i, OI0:t1 l tfltt.
S':r airs(' f'ermeit' tt le i tutuli titi ft'riliit'
i I (le' ,va lttiiuiiits t1il *sd la1 satt''e isi

trtavrail Il lit' tatii icis s'attiendre' .1 îto
vir <uts îtutiits. (V'est eiuitro ie (IS tli
i' tlfaireiîîuaruer li vérnité titi ltrtttr.
lie -qtai trotp miiitetai .t-i.
"tir alle rei'i tttropi g-ratndte. il vst mté
riclleiieiii litltOsutiiît. <(let'oir .1 toast1 A
re. I 'p.îitî i (l :îî' sI oit' lii vs

'-' ai't' aler. ot se liroctii\r tie,; lits
ttitit'tits, oit it'ei<rleu îs iiutvet'n tqti

tnr' et Vtl'îî tlimuer te (,tCt. It eîti'i t
1-"s tr'avautx mlait i e~ t ic rsp tii

3:1l1î:11.. fi it'*m a1 rlî'iî tI't"tquàiîtt M it

,., bilidm<l<. (fait'-, mêmeili str tdi gruitf-e

t a tîttihi rites stilîl t n)l zmaii.its t,
trtites, et Itor,.5 qut'on y pert ide 'UXQgIII

etnu ýguiattat mir teselrre iioliis

t-l '.1 raclç- î't d'îsla e ii'lîeiit
lutreq, oiît ptit lesi t'iiililat-r fair de la%

1t iltIe utclé et ftlitlîil:titt.e .1 laqutelle-
"u ajotettra uiti 'aflillîtî'i (lenoîle
i'.rz c e .ittitit qtit'tiîtie teriilt'rt Wri.,

vi' '- t-iMaîrvcýit a tiotirrir fottl'iml
intanltiattx sumrîl:tu et 1% ('1 tir

.;tisîld Iile-uIe tilti bon fîl''
'"est lwtIir les tli'rîter-i motis d'fliez
siîîi faut nfecrver les lie-tt'rn't t. car

à's A coite <qiôlqui t'elles -.ont <'cîti

p'i' i'n alre.qi-. Celles qui sontut Kv-
,nollées star tille terre lt -gAre ît iis.,e-it
phit vi'te ù Il cv'e title cellies qtui mous-
-- it <'i terre forte.

IAs utui ittit'.1 ' l'enunutl qui att,igtuti

tlivet't recevoir r<tguliC'renititt %irue rt-
Ifi t-ti tt raîts tip"î-u oi e4l"itiie eut

lîthllm'. uuiéia ii -Ntz a det la pallie ii.tclf-'s
4-1 : tixtititlitî' ot alite cliatite Jour

fi à 7 lu d'alimîents oiscîC t otir-
seautx. etutili. c. Les alimetînts co'n-

t enltres divt' être Vt'ul-q alitant qum'int
le ýw'v'tL.

Il uit! ftalt ucîs iipou v'zîo-ter m0s "Il-
lit,-ai tri fttl. stiruis cu'lius aigri1 't <'h

îîeîît île rf-uer. SI <ta les Suri, Il tarit le-
fiaire aec îtrtitlcice. Si let r eitesc

i j45ltîC (<tlt tLit fau Paît it s reu'll

limer. it li-u 'taCItes' iaiir I-.p
41t: d tClt.e Itra«L.-i'n titi tlt's4 geritîti
dle itîtilt quîandî oit lieut si'cnit Itr(e, oit
tî u îmt on ou 41lu gril <lent Oit fera tIe
htiette.- C'est MA trt lion itorn île rein-
piae'r lvuLîe t uce rac(inffl quantd iL'
viennnti l 11, tîir.S 't'e 't3c-iffi

cnt été Inuilf'tit Isair la pirte,~ il tarit leF
ri-atrer <'t le's trottar fierliittc
aic tini bhonu de pitlle saelsei. Suir-
vellez celles pli sont prêtest à vôlei et
îî'îtlii'i lias de leur donnuer .ies leur-
ittIx ou1 (111 mrl Di>ouie, aise vaclhes
aîi ri inet (le tèler <i ltis 'tn liè-.
<les e«t utc loeir donne7. Janmais d'oiail
tratie. Commeinceaz par itir damasseri

di.s alieiiliq ttu-t!n. P't11% vais lits;:
tliCfte'C7 itetlt à preUt leur valeur ati.
lî'tlire. Des itllsmeiiis trois iiotîrriiaitt

ij tI tniiiltatt'nti ari le tAliige
aegnietitt la Ilit'Vr de I~IIJ. Tra3CZ la
vnalie qoilteuit nt airep taiîn Ne

laiissezv, ictt l,:t is sc gonfler et veilie7 Al
ce (111,113 tic M'maltitainent lias. Eutre'

tiit'? la ilitNmrim ei lroîre ; mtettez titi
'il à In tltslttsilliou itls viti-tus.

moI,'lONS

i te solîls il dotiiner ti ttut m isons mett
tiw'il l'*s., ittsi îîîéttî' IltIltit ce mitîti

u1it ot liui iumls--tr Stii' ers atîltîtaux
quhandt le tempîs cut bteau. Ne ptas liu
î'tltosvr àt iillliiit Ceiitliiieu' A
iti taleui nou'rrir autanLt tfile îusl.
l.4 itreitis t-ulitiiett-ii t àIlielire lias

m' Il fatui ls sîîî' î'iler ut entitemettî
Si lusý mllitt gris tile 1l'ittl %esi gis

fut lie pits ies eXhi<iqtur urail frotid, cti'
mittt seuilutteit ela esn ei'iui', litai-'t lut

CHlEVAUX

Int, travtux reprenietl et Il fatuit îctiti-
mthuil n ournrir lits iemux titi îxmi
lus½t tr.l''tu u et le tié-'Itiuie aliti
%t tlt eqiltit' et aissez gi.luniti qulanîtité

iPi:îiv ltuire ritUuîiiu. Lvi tA-es .1 chtevail
,.tit ,lits utuîlnnlssutiitet, iîîît <'lies ont
it-e lttîuicet à eui.tirlis t-lte't titS

t-nttusd'etrue euix tue! ltt'ivtult îitiit
lits. Vil Isialigt'. U'ttiulisi oiL ht"
tiîiîe avec ufI. I'ut.'olit (%%îtî pi trte 2

l.taiis par etitul' ist carutios t <ii-
't-t îuý àn 3A U Ilis fer Jour), ehIt"ýirostîi

uti-s iiuttjt'ivt.-tuli le itmps e.t
iîttittîtie 1ntt ltZ vî.''î''îî a( t ci' titil
liuiliitia de hpaillet' uu"<lît qhuand îî vl teut

htOl.ute liière.

.att'tioni atux trilles (t t oit ilmet
aîvoirl (, tîs ttti. Ait Istt uit' visait
uiat <i Jotns itrý clx' e t iiClqulefitts <ô01111'q'
-ltux gotrets 'Ini iui't de fit chautidéitii
:tit- le lui motée'. Qnu'-tlticoi ea

-retritesul iituiiuiiix dievlienet mauiladels si
.til lui nour'uit tr'op ptenidanut qîu'IN- iieit
leur mèrAe. Il ue, tarit ptas Lloiur trois

til. Li futuué lu le <lt"lttt aux jeutuits
ititr, hunt%.e qîuils lm-'uv'ut êire aît teiteiu
dei îcîtr.îii'si s'il- t tiiis ut lazt7et uatiut
le- 1aD1 SuI. I donnutate dut lait, Lt moisî.

if-c a~ie l'oiu ajoutie dotit putôtt cvutte-
titt tlc l'amtidontî tille tlis uiatiàrettliai-

t ''. it îu î'u'îîtiuîî'e lias île Luit soi
petit Plujtiu.vr ale la uuiûitifn' <i'<îu'geit

(ii1 -,(utu. Dl>tillet nis iniies diii is)ieites
ciiaiuuhît." Fttili'iîsst-z-leiir ulue ttuuîutue
litlere bleui ptropre. Il faitli -et'vier lits
iciiites I<ttr'-A 1 Igp île t ailîi su'

ittalies tle jiini'uî venumis doti't''nt C-tic
ul 'tas ttt Su'îttalit av-ant, lotirtu -

ltiss'u 't ,ui' prtfiuer tIti bii th iî'îî-ir
itu'ltrse M1t'itt i l(- ' '<lt' iiéu

itîu.sfo uav-t' lrideiice jiiu':îti t<uuîuî'uul
oùa ILS< stertlon s at .1 ê'trceutn''
i.s 3tAres A1 i'e-ig.i ait contranu' tl'ti

mviii être ytotisi' aeuivd.'iuiti engrL't
i u'.r mi quih u (iti- (lit potir lI"t luttis pýs.

tI.ý sol utx VOi'Lhi*it e uuuaaidautt ce

etîtcu'usc les it-nl'tiset At les M.ets
nutrrir. le ttiuillts h'iteet sortit

a uqîie Jotur. P'rtfiter dilule blet jour.
t i posi,,sibltiIeur itetttier A1 toitti 1"

1 oL-utiur et le eiîn'îien.

TUREU

Soigtner ILs conit.'te eaitîiîis quii ot
tdû C-ire talles eut ui'r.et commuuenicer à
tîtilser les couces miodui< Couiutuit'i
er lai pautatoui dvi; arbres toeesttm.
i nttiîtl' et tlîtnuiseuuusett. 'iauIer les
arincti Coupe'r prol>reit et axti e wt

ca-utiuîî lt's lii'icit tt'tC4' tisi
l'hiveri. l'ýtciiri, la fatale. lItliîr à
1:1 e'iitx h'- i noe e't uýt4 gnks-'kt.t blîî

<'e& S v arre rttnî,t truiurs. Ettotrer le

potir eilt"eii es vent& tic- itrfqu'cr

.4îitetstr laîtir sttit -r,'l'tirlns

la îîuuu'iîu tire f'ruitîs qi i:wtivtttîit w

Atele ilt )tsi lCrtttis pour titmi
til itiisbem it',t 0ma1<1 déuitos it

la mutce isebr iiî'liutî u'ittltut tiCiit làit

'lIrte po*tur ti it.rc ei. oits <ois oue<t

till'eu' i ît îil raiiîl'.l p tîy tioýe ti

de'tiî s brat'ivtuei'teu It iiit ru lo rl'u

tîi tC'( tur. Io (ia

CULTURES A FAIRE EN VUE DE
LA PRODUCTION DU LAIT

litt 4%li î 'o''îîti Qîéu'.Luse.'Jt

ie duîrant allite tic tattîv iII tu n%îo1k 'Wt
%':fait les entinîdis. buts tottiî<lliiî (le la1

ee'<iittoi&oiioiiiltitie <lu liait dlfTéi'elit
diie l i.aî-tp<e relins <'llne btontne
î':iUe des ltîs- dTu'lruîe et mitî iats-
Vluts où' cutit satisoni t btient plus tobit.

uie et glaire tirelire lxciislîtOt tout le u'<inm
île l'mnéife daiits eertaliies ventrées.

ias lai plus gruantte pairi ie notre
1'nuviliîe oil lue lx-lit (to<iilis iwit in
t 'titî' sîiL' it'5 htAitiagt d itlîi-

lus titastt m t iiin sujtts à~ Ai i'

il n' a a .ti.st' (le litige. amtirilc<In-

letcude rý.te dam:ttis vi ttit se'".
J'eilidaiît La saisoni de pAtîi go e'lie-

mêmiie. il est itre?«ltle toîijttis îvuu.:i
<I. dotnnîer aulx aimaliux titi Supptilémenit
tic fouimtrru vt'ris.

Pl'etl'îit h- t; à s austrit mois. iltaiiu
Intîitvoilr el la1 nouîrriture des 'tat'-iics 0

11103 vt ti(- raîitins tjleîî taiîé dott

lie, formeî lai lîa.'
Maiuis le ittîti ttiti <ti titi fora,<' la-

li 'iiîit cter etj IletiolI naloîî quei

-iî1l'talit <'<tialies lbt'ttîrUotis pit44i tit
îtîolii turitts snl't'ut la tacîllilt* e't lt

sernre la' îtî'.tutîit Id. ruSe dti Lta
î'aUonis dotit 't" voîitt r dtiî bernetu

IinUrLoli tli'alîîîî.'îît't it-tq »wbîigîliki.Iti.,s
t*ttitîii l'tsIiuL'igt' e' t i-.tguet fttur

ragitnt u o tIt l'oitt 4'îîrItll itvet' dies ail
18itili st"b''uei'îr'-. <tiîlittt lt-
L.milns et voimmln'« Cîiie la guuliîe
(etic t liti ole, lesi pols. les fîtes
le tourteauîx. <'te., «Llltllttq'is t njotie

litr(' pets le telle pouri dionner titi eanit
fi la naioet enic aiigituditr la ti~sl
bitié.

P'our La iourrittitl't'ié. Il t:tuîli'ui sitet
1î,nîiauueî puîis, lîtr litseuiît.tr di,:

cî'.ite )
P'our L't noutrritureiy' tim'c, on pouurra

î*-f'ttttcnr de't fins tdc pratliie (le tnr'ile, tir-

I >t's aitut ut'w et dert'attle]( *o, icltt

vt di'avoittne ii<Lug't. de bird'ileî
f<tltrrge -

Dle I'itii'gî de (l"'IIt e trirtlle.

lit v.îîttX. tlt's litetut, îles nuitutltait
dlttiCîe Siîiiil, des tiots de,' prt-

siia tdes btetteravest fouîrragère-s:
IX"t i;rtit dei 1>14 d'rg.' tl'avolue,

15 MAIls,

(1l de tsIý îîtîîlel LI grallitii'

Les reîî.ýtui ceî til cuill v;tteur sonît d(le
datiIaitt lis la lbtClitc' poste talse

îtîsîî'iîîîidta lite dle lait ;Il faitli in

colltas.

sit'inent I à 11 soumtis lie foti we ri, Var-
peîîi, 7 à il tonntes' vil vert. O(01 1ptell
t!-- 1 à L aîrpent l, p.1' ît-iînge igr v:îelu
pouttr laî siisoi ti'tt;- I lq doteilaîît'ît tii
titi 1,.tîmlbtel Lve 50111 sol riitll'

1I. .*4d kitîillid lité gN qn Ille. Y'xi i's de >ô-
lmecl't.t- lii' leur o'uîvilîîît'ît pias. I 14

>e eîtîîî ci îîucî teitipi4 que les glititl.
Si oit eiiiltlte lait mlani:ige ie irait e't tie
tillte. Il t'ant compltetr de 8 A% Id) LIi'. ch.
tr'lle e't dleux delon tIc li% Iv.r IlI')t'll.
01n petit eîîîplo>'cr des uîît'!îîîmgcs ic îe

les qui wailt trer; iivgiitigt'lii x pim
9li'. tt'L'i tstitt IPI<01 tI Z1.i, csItelib)t <t'
tiîlisMŽîmjt ias1. foutes A la. trials et lie
:ltttimatix y t rouvent plus lotempscill. leur
iiosulirilLIIL'.

1ttit'l deutx t'tiii it'5d " nîlîîîzîit;.-(I

Imagl~e. LI11 lide i rClt' îîisiqueic 2 giiilltit't
(fte gralîtq e iratlittn par li't

De, itî(,i.uîKe >01 ix tAtiige ,'tu

ttCtte routges' 2 litstic teitie ittttîîuî(..
2 lis dic i ille IbLlnc lise liti e rictrt c

ttîîîî ý4i-isttls vil1>aiir). aile livre dic l'a
sutrinl <lis piés. deaitîstt grîliii' de<

I .te 1116hut lges tic inraits« bient rals et
ltrîiCtaux différentS s O i >O tfois.

tt rs reom1aiantler.
Il faut d'aiNtîd sellier le gri li, pitls les

eîlisles ptlus litil(,e, puis eu-tille ics
ZV~Iilîes lkes plts' t$ï', m IsLe tomt

à4 larpientl, S A% 15 tx.liittt ('iL Vt'. 8 e

tilosiilc en vert e i'ui Sltttit.lt att fills
tage, sat se réiNîlie ettitiuie foin Olt ptu
tîlsiLage. iLe ttli de' tiAIle talon fait t
usik des pluts rices et des 1h05j, èsontîii-

t lle l.'iie taile le treille tire ,onj :1.tpt
dte î'ear.

Vienî ttt o laits toutes les iirmi m-'
lles. att donneîtr lifte r'écolte' ilttyet'tt

tde blié ;Il iletirît vers La titi çh! ltt ticde
11tatîte 12 'A 18 lits tie sciiltui'(e à l'air-

ces ciit i:1 ci'aie ittrleS lenttilles titi

C;imiaî: 1:1 gr'aine btlanîche. Eiles dt-
î.ansiictit tilt% tt'ralit rttiî et lilei aitieît-
li. Semiter 21- tiIts àt IMlkîit et i

inlîstot <'i*ett.lie. i ciSe iiat.t ei .îtî'.s.
iiltrNr là.iii11ciac à .3 ltýttei'. Itoit-
ItI a t,rt.tii tltr le dernietr ic~îe
iles Iitu dt .s'iîlr e ti er est
vert eii suppllémienit att I)ttuige alti SL

t <t citer ttttItttuk foinî. 1 it bi ier tle r.

il ii r dc:1 a its (le Jadisl Jtstjtttzt :il[-
tuomate. Pr<'dlseîîit S it 12 loitte is

r'î'ltt. plrofotnd. Monei èngraiî , lw(lbiô
l'ttîiieAIli tît s pa.teter le ctt

valeuir, Irs rolrttt .- t i riietr i t4 ttIiiit'

-) La t'ltarrti $4%ir à :0,.L pt rsi, dis
lantce ptour les =r'.înîi Lespx'c et A 2v-,
1INLt4~ iotr los 't:r.l'tplus l.tJttts. Se-
î.îtr 1

/8 uttînît à i':trltSt1t. Itecuxttir la tse-
tî.,,Ne'. il 4 detti ti' îrooitTouîr. ptI'
rtît *i'r it~' iiî'îoyuite. 12 tmul- A
1'aitk'îtt Se- dosLge ei Vert ot t,'eiilli

t'a mt' rât'ull roiuit fouîrrage soi'

,ois' ('lui l e dlonnetr tise Ixtal' ré.-
<"lte dlû eré1tleit Il ''L"t le tmietux
<Jlis Une bonne terre franci' ptrootde,

r i 1h. et liî ulietle. Il <demande
Sà 1 umigrat (le mmeb'e àl Var1mets. N'a
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palis ptenser troisî tôt et attendire que Ile lx)l
soit bileu rîmîtènsl et réeliatitté par le

tlil. ie,îmier itur.' tue lu sel est tilInI
frialet' tii tropu us'. lît Inuit 1111111111e. 'rimîi.'J ici- ~lu gi-allie ia isithte l'e:,il ttédie li-41.

deuxti senîî ti pû. lim uis ilt. lu Nxitt'r
danims tilt plâtr i ec av'an''m t le lai Ren'iler

san ms celat elle gîtauui uanli ain mtt et Il
t-at ifielle le la -.caser bleu (',.'mîimîct.
(Ai rcî'ouvit'r-m léôeiltîe terri' ivee.
lile lie-me esilrnm' lts

Reindl'eent, 12 A1 tr luiit (te grain'

1 noi milanit ilt litn d's îlercli'k 2

lilitîii t 1> îakleLtg rc -iltli. île uxi<~
11I~d i'lu tt tmmeii> ls't't, ltIli e t T tii ilv
;ieéet (S)ilit l'coilitm e. lo vîeîîinieî4*1,h .î
al-ii1 ("'etlŽle ta ,blitr (e ) er ii2 l'lkl
cn. mde m ciresiis:î:aum prinetep

le smaitr e îèfleii. iett'is ngé m110 îmcIeIl
nuýs iielaeoit lmaiiéAcime iii'.'

gl ett els.h.i Air cem faut ilhîiaie

île- las1heesecm 1 et cmi atit.iîin2'.
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oîl nt our effet (l erl d'e
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itiîlt -1Iis 'étîiic. diiaînîi t iq t IL"el ilis.

#il mu triouvtent des'têtts de's Vv\sierofi,

1,111. etc.
D ansm lis Ira lrleili q tuilemlenit (C

1î.*I'iiiemtt tlé»triitc-,i lia r lit gtelé', 0mi 1ît'tit
ail iel('.il lti esî'mm'. liiéet tlui lmem'al
ge é'iirglIîti. r.- tréite ttitige~ c.'minlai
et1 le d:îetylt îîIit-Iiîi iiiit-dneroînt hu'
iîiîîyeîîme révot lie tict ver. le umitîs
lsîtîili, si lit lerte e.st iîimmi' et si 1:î 4:11.10!b

c.it favoîrale. Lt'( grilt tîie. ia wiuumi
.,l Veriit. et hle tliiinoratt'iit êPà
Iriienit %til itim)tyeiile Kt'vlte. I'41Muit'

iiil'etCismiîlîm îimals tiltipets lîlti'

f.îei i:ii aits ra;,ill. et dais debuiie
i1 vai itii' il cemtir de iimme Pollri it.

lmigurs, tm'alitéu voulisit cl-liant et ehl
st'iieli"itic lse. ' trAhis . ,ltif.'. îiges.

bilanic et Jalikii . h' îî'îtmriii îles la"",t

&t meltit trs. Iv i. tsmîill le nulit' i

î l i'gras> e. Oh îibtleudrmt île

.ii'uIiléliilliîmèe tiiletîl ii

iel,%mî linîl, danms îles tili>ls ait
.siiiiemut (flns](%<. 111:1p; île loîmasse 9111Mt

t<é et bien imisa et r'tuésu Dans lm.
liAtttul-ges iumouiti t'ittoiimi:g(, O11nemi

i quraîte d.tus les' enmdriolit s ou1$ 1
iiliiLtis mîié et unm pouîlrra' iettre liii

îiii ala 4it îîg'tiî.'. tilt l'îuîrq îî:i

I*IerliK. îIe îl l-àseî:is. Dts ctt7 e'i-
svI'îieiieé, à nieuf, il faudîtra ne Wlire

qiî'grîu'eiî ist ne çr0Ii.'Sance stifil.
smilt' et ien emielmméi. (Polir les qitali"

ilttl'tt'lag; :I sîeiner, le elîaqtle
î:irlié. et tbleu d'autrem dtlalls li'phl'
lalliu, lire attî'mitIvlt''ieît les exce)lî'Iiti
'i1t Ies liiléutout ré>îiiiet. iîi'
ilt "l.bouî'îî i'Avi eitir, par 31. J.
c'. C11iîae Potuir liii pn?. île Ces~ gral-
iii'. s'aduresser tui umrîiamd g
sles,; les pîltusncuimîamlllm.

2o.-4onmtîe:itsttîlflé'r als lmt-Imtttie
(le' fin et tl'1irlige l'été îlrsllttmi ?-

'i Iaio ie sil des pîlus liitueriaii-
toit. naii îltfftllî' 'Ii tout 'Il s'agît île

ler.tutrage. A niure av is', le gr.l l et le
.. î.î Cétilit A% vil trix,. Il serait é'oliolisi-

iliii trecs utile il(. itttli e, 'iiCitî'. lissus iveili dilicii, liq bleu voloîir éluî
0.1îk- le pltr e li.reslu h.. ui h..illéî.'!. tuer avec ui a:i (iiî(S CtiiS''

eI c itiél est Islllilèîiiit<fl i"eîe plinleil; delà Il <,ercle7q'« et en dlehotrs
-dii I., 1kils 19 le, liil ii. . i-îtltits cercle, lés' divers cie1111 ii tilt Mil

..Il W. ftuîîîratZt' :1 Hri., 1 il it I- 1 itiel l'i liliî ', quii i ltci.1eli ilii l<iiit
si 30 Hutcii du lit,1:011.11V, uIl n lhîiri it dIf,-> suijet..

noiiir toust le-; i mluntuax sutouit l1 L- î l ià:iii. susi mot0 pllrit* nir. Ce
celivauxi et lesi ileiCliQii - nîi.l î,îîlti.mt, no'1t'î1r1q îîn surtout itux lec
nictit queil'ou %oiiln. (( qui1 rustera leutre' asqlîlu'î tit ''Jîîriialderlilîit.
ulîvra ciii' fait e'n r~id.a'. tant îi',il i, alnsi qtiiaux ilamîisies i ntelligents et lie

su( FAPlt ouii'lé l i':ilt hdl(ui motI insîu i'î>ie volotô ila aiq clinetile die nu:;
iiiol'l s.ur lit terre'. I capagne.'. Vo'.ule'zs'olis volsr refletîrlu'

En rép[ôtlilt s' e iuuneiei notre igrIcuiltuir( ? Vioulei-vîtu (Iue uIc.'
deux oit trois' foli, A ihiihizi Joui, it'Iiitii eult'.atvism 'iCiiit iîe plluts cil
cii lle, sis' biî.ilI n' 141t- iù tra'.ailléeî, îlt'î et quils Mtilîblt'eii. leurs eiifniis :1
o'n ,-e ferai très oîil jîei li n V1 ôt6 d'el..X, ulîîîî. l'isnttrét deî'i1il'
Fe'ulement' toute lt nurritumre uécs'mr'fiililles ? l'f blen, faltes cii sorte ti

aii l'6111 pîendalnt l'étô et Vlsiiiii. les conseils qui prcèdent et eulx qt;e
(tit let pâtturafgesi !'tl.';e :uili :ieiit lit1-' l'oueito011 dans, le Il .lurîivl Il reçolVivet
donneri, sisali e i tnt lrov isloti tIlt auit>plus tilt leur "Ciiîto i ' eti t."
metilleur foinu pout l' Itveriiîetitn. 1 mails titi i et su lt toit s lesi cultivateutrs

Nouis lie palerons îIni' ICI, eh létîl. lis lusi' litilllge-is dans la tIarrol4a
il'- l'uitilté et titi profiuit 'eir'eliet'ctiielit, rfrorce?.veus- ainsi dle créer citez. vo'.
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fruits tels' que dants einîq nn., (lats tltx
(3 1 A > IItIA E PrU CONNUS. nis ntî piL.. tui, on 'te refounnatrt plt

Quîant atux luinsmu, aux (ittersc*s espè'est nos>. îaroR.'C. tarit le prorArè y aura
(le fttjm.lie gesut'.' le l:e i., ti tiî t'eusor. tanit 'aî'ic sera (le
limr.ermme et gémiérlenemit de touites pltan- Ivernie g<,n<'ntle par le.' prîtgrA enl i-rl
l es lieu tîul liimt c'iniîius dlans' mii. raui- jcultulre, et sturtotut, parît l'-'.o:mele iîlei
lI.iame,, mnouus tîrous t t>) veilllez étuitler

:î'.ee soimn ce tIlle notus a'vigi tlilt de ces'
il'.erst pilanîtes damîs le " ?îtfnituel dl'a-'
gu lemmttirýe ''donit ous touvieral titi excii-

pîlaire îiu cicmî îlen ieet et
îles lîrc'lîytères titi pa'ys. 2e. Aîiric
avouir lime;; étii é les altiîutdes' île dia-
c-.iute île ces pilanîtes, cii rapplhort avec le
sol et le climat, oiii te% a est faire l'ex-
tiérieîce. ''Cil î(tUt ', aveI!is' u tuî lus
siiiiis v'oisins. Oit flua sutout grandl
eoilii le se lmIîcutrer i't'xcelleiîtîu gnt-

ies, eî'tî. sut gariiltct fornîlleu,
gartt:mtis (Ile l'oi pourrat faîrc contrô-

loi, gratumlteutcuît. em '71<,ltti sa'ns n'-
tat tlt éclitinliilluuil île ci'. îtraliu' à la1
feraîui'(u! lntmil (I'Otia%ît'a. Stigi

lie i ti triniL; lias m'é'îîmtîlmî'umileux amx

enîteuem en touîtes'iliit''

CEOBES ET AUTRES

C' pîimttas ce qu'hon
sCuoîe qi rappîhorte.
cst ce qul'oni5!,'t'

.~Pl'tECIVl' n:u NO'i'tE Jouît'
d.1.l'mtîe mu.K :îtîomiis. ettilîatt'itt

tout tile, lions' écrit '' *1. 1 lîl ii dle
f-.' i' (tu Jouîrnal suirpasse teimt. ii.
lie siiezŽ' t'rr eciliilt, hi' jiu t est
hauttemenît apprii'Aé. limAIlle hsr ein da-s<ii

m±c.Il eitt tus sii et hile.' lui (lle
JItinmlisl

qui' le tie plas tîteltre les àiliam illtmuions. A e, sujet, >.ails rendtre elle
l'hierbeý trop ttôt au irititeiIi avatit îrctlmae u'ut'p trop) lomltt'i. OII l '~EtE.l'tdit
quec les pariîge.' u'aleiit lîrîs plehine ii- lit' lit vaniterie (airt de fabriquer dlets lii.
gulelîr. Puls oiu les fent durer dav:auta I10) II. 'MIT, D ill l.s» tSE mt<m corbeilles. utihl.a'.ec les brhis
gc chu dionnantt :%six vcches laitières uneli Nlllit SAt:lth.11iE 'i' .i( iti tI'oseier) et la cuilture de l'osi'r 'le'
l*Iilhu'tle" similisi et soIr. Oi .4'aîuu'm t lie- ton tro'p tOert. géîé-aî'u.îî i-e, r:ticuît etre déveiolilies (laits la îîro
tuila btiietôt. Ctl flgissit aI.1A <lie l'ex lieuxh~' Ililsti'a iilîiqiuii ré-iuit1iut . 2înii e 'iiO letr qui lltlieitZAiti tircJp,
céettet le lîtit luoté à la falîrt'tlc (-ot et "hîflt,'' hlenl Ari. 1,e. unit se Multiplie tt'mrl'tistes <li ge'nr'e saisie, réuissît très
îomîscrn' anhittlceiet polir lm dhépensi'e hean es tltiil., iu.tit atanmt thumi hIIi liitm'î ici et, 8t Oh1 te Cithvlt ai ce' lem

'i. itiomîl&e et vit son ;ensumite, q~ueî les grnime. Tant tile la pilante reçoit tute sut'qu'il néclamte. on permit eni tIres
pâ.tuir.uges durenît beaucoîup plus lois;:- i mnourriturne qui titi est ttidisluelLAibt!es' profits nota.bles eii l'utilisant 1ieui-
temîtîtus donisalut jtit et do mieileurem lier ti d.onnmerm îles n< -t& ' ou qtî'cIle n'est 1lmît, lait iorte saison, ià lu (utrteation
ltagizc. N'01li)ILS. tuaS mîiot pins. quî''esîî : lii. 'itgtfé liai' les ils.iuî aises ltelcmi <lus patmiers de toutesi otîCLe quît Jusu1t'&'
suitit'. t,;sttlt le.' ptuiraîges eml mii filini' lv mmil lieut intit',Mais «% lut toadii pré-.auit nojus tapoi'toms LI granids ftrtis.
trots chmaîîmsps dititicL', lhierbe ro'îusi. thtum <l'AIne linutôgé l'stumî, 5lt tiar l>éJA te r<.véreiis P'ères Trapipistes
,i(r, Ics'.ueoutp lus i.te, et tie nlîielii'.'- it épis regainu, soit patr lune ligère fu- d'Oka-t eîîlltiai.t l'lister et en (abrI-
quialtté. Cepuendamnt, quhandt oms ssltivî'c amttire, soist. ortue le terrealitage. Il qtuiîît des miannmes olu it it pantois trèîi

ainI ls ~Atmrag'..Il faut avoir glr.Ilîl fauit surntotut quî'il nie sp1uitfpas épml. 6 par Ue.gî-rs et eni uilthie teiaîp.' très sili'.'..
solin (le Changer les aî1iiuux dum l.1 lenit îlex :iî11tlîîîiu, c'est alors lpuQie- Oit prtopage l'osier par plantçons (fortes

s'iiamîîp A l'autre pou' qtie l'herbue n'y va'lemnt et Il mnî e tlit nuil <1lies ti'uîiturcs) td'un lutit dle lonuetur.
uîn'sepoint. Auitremenît on pemsluait s r:iittmî , c'est M& gC'nôt-s1enient t.'osler aiîme les terrai'.s bia àt soi

moult l'av-tuitage île cs't stihultvlois. tut! qui arrive dlansu t4i-ute les piar- linofouil, frais, biomn amitciuti, l'es bonis
ties de lit punnihtîîe ! $~I l'oit voulait (lé. l'eau -î courants', miIs Il om'aiat le.'

DE111 11 Fi' -OItIAGEIS VtlltTt bilen se nMp.lelen lisîete I mlu est lite le -. ,.ix stagnaintes et ne réussit pas dane
-- llît excellent niien de supléer tu nosmeiiclleures plidîe, "lde Iîurit ;" les Climats trop chtaud.
umianquhe le foinl et îlc'b'gu on.lste mais missi umie de ctlics qui colt. in lsdvoi esièces dle satilu'.' les pluls
A1 semler dès' le priiteiimmps sur île uoitîc umemt le mnoisis ailx htfltuuiag<'ii, on alut éniieîelt cultivés en vise île l'en;-
tînesa tes l'aumtomnîue. un i1nôlauge e'nfinii auhis amie le.'onutiî vaudîrait plot todiLtrnet de lettrs branches ou re-
dl'avointe. (le tut.' et it- lentilles. .'ott en- I î'aîu-oîî ti'argeuît A nos cuutlcateurs ! jets flexiblies sont :ie Sitille rampant.
viron 1%/. nîlutot dt'avine, 1 minet (lii (11. 12 et 13). Noui avonhs répondhit rése.rvô pouir la vanunerie stspes'lns', les
grandus pet-i4 et ',l nîtîtit île letillhes. Tci ti liant A ces dîICrssu Cith.tions 'lu1 Sit1 e ltôllee, pourpre, aauntcm', cil-
enucre le plâAtre atura titi exeltenit effet, ieuix que nolîs le pouv'ons tiams; titi n- dmle, tilis(e polin la u-annorte ea; "llos
s'il est stit nuussiiî'At que le.' pins et les t ic-le île journal. Ce; euîîlmît. noet;'-pt. Sales- osin," Il (l vannIers Dilphné
leteilles seront senrtIs tit terre. Il es;t teoil eueome %Ille fois la consil 'lie rotuge, qui servent à con(octionnaer lia
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imar l'acide îIIioslilîorlîîlîe, donnle le grait
lottrdt ut lit pîaille foi-le.

il ne fault fire le îîîcîlttiîg. dolt deuxi
î'îrii îl'ni limtient de leur oilllol-

Il set-tit î%tf(,rallti de selier ljeu delix
engraiis seja6ici;le iitite de sondle
Ili Itail illéliîe tiCi ivt :îi.;îîlqli u tÀlit-ùî
l:t lui ée titi SIitli, eii Cetrei.

111 E$-Sotîv Itil Cut nule d'elilltt3'ýr
î-îîr les [pré.,; des sitrm i*t Iliclei'Nlîl
cligrais îtîîtnuî:i s

Slilttliislli:ie- 2<0 11» patr ailletit.
Mé<-lntgez avec puaisn égaîl tic tîlâtro ui
.8jotttez 5Q li tie e-llorîîre îlu uittnsed'ail

danis leuîr é,tt acvtuel danls lii ;tro'ilt.
ne sont pîas Capatbles de nourrir iai va-
vctes ptendant totit 'étô et, iée le ntloii tie
juîillct oit totftl, lu lait coliîiiteiec ù
ciîîilitet foîtelietî. (el t ile de:-

fouîrrs verît- (let' it' li'Z t'tile à11111-

vaiches quanltd liierite îles ie îrlîi
feraî détfatî. !Suîîîe?. lioît tceta (Il-§ le"-
tillte, dues 1101- et duc javoine que

vits IKtirre'/. Coupe'r eil veit diès itillit'

ai, iîuîîcit de la1 foule des nieigeO gill'il
faîut su vrer collPte de lit uîaudùrte dont
II, fait l'éCotdtnuîtt ties eauxl> slit- vot.'
erie., et îles roliîMesý à y altorter. 5i

lrîlîiit e fait litui. votre- telire
béira prôiu bien pus lût 1 receoIr la

cttaru e. et se rocîilfi Itîbleuplus ra-
pitlilit. Vus téetîlles y gaîgner iu.
bec:île. Si otr terie ite >e dýbaît-
raaý,e pasi raptlleilieîtt le Soit eati Il fauît

sîigrà j'égouîtter, ut àL lat d-aliter. Le~
tîr.1ilLigtu bien Cttillrie c-t uin e\UIîlet

Lb:tiatitit ile foits ut <lu ii:t'I d'oeuvre

LE i iN-c tiiiieLtib, etit'îittrLh ri
ttgiî. eni tîzou suit Pt~~tl5[our oh)

Reir£ tune atbontdante pritliluit l t ictu.
Ces ;ailleulS. bi 0ou Ili le-- IIodîlît atî 1-6

lcinei, cottit citer cil ville. Le tltI est
tilt lii Ces aîiliiulis. Il îîoîi.ýsu autssi

iîtcilciiet-it qjue le blé tlitis la province.
duiic.<oiti. ptas deii seier et d'cii

Cliver-, huit pour LaI lîbi., iis pour lai
~,rtlte 1eeîe/-vitdeux oit tri'os ait-

liclil5 cette annté' et POURise. 101
etait Itelrrait blexi pîropre.
14î grtaine île lii iiititlue Contient beatui

vollît tie gra'-.--u ,îc' au ,riîll l':Lug
Roillter tuaus lai rttioitla t:Ilculitc lt ie

j'aiille, Ce qitî ,iig.itlit le [tri?- îles C.I
lionis ; lbe donnetiîl toijatirsili!l~a~
-4attrce &gunln.

't'iEL'R-Suite. tlis ùIûIu ut ,;eutt'z-
un uitn grandie tîuaitità

te. lniree qu'il (:t la inse de la nourri-
tuirc pour vos vacheîs laltiàrta et vos
chevaux.

-lu. r'at-cu quo vous en avez élncore
.besoin pour vos pores et vost poutles.

uo. pac qtu'il eait pour ainsi dire In-
dlâlpentsable! pour l'aU.îtiîtalionl dci jeti
lit anlimauix,

4o. Prere qu'il et plus nutriti.f que le
tII)I et pr»oduIt îîlwt à Il'rpent

Go. ['aurc qu'il donne un, funder richo
avec l'azote qut'il plînso danus l'air, ce
qui vous perniiet d'lenrlihr votre ter-te
sans frais si vous soignez bien vos ftu-
uîloîs.

Achietor de la gmaille de trùtle e& en
lciîiet- b)eaucouîî est îîî tics îneilleirt
lîlacènucuîits d'iîrégunt ue vous puissiez
fait-e.

CHIAMP'S SPECIAUX POURl 1LA
PRlOMOTION DlES GINEMS DE1 SE-

MENC~E.-Il faut cette ann4eI voup r&-

,Ierver lîn elîlinili l'o.tr lat trodunt tics
grzai-i de seinoîlîx.

L.e elîaiiî tietrut Ctre Choisi (le ple&ô
rente, sur un1 tetralît qui1 it produîit des

1-.inu aues l'itiiu<-e C'étei e&st-
àl-tile (ltî a ôtC' fîiii<t pour es lîlanitto
aîrcl6éca et blin neltoy<î le tiîlauvaiseo
heirbcet. [Le soIlitl être Iîlîi Ruent l-.
N'îls Y oliiîtlOICIeZ tits sîîîlls
ht1Iîitk'î et îIles eiigia'tl leot.jull.ts

pourli cîjilter la fuîîilîre, Ruîais pas du
iiler cotte îiîé,à inins ue volts

ltazyv. qtu dut t'rra.inî pauvre et i zote.
I t* s Ce cai, Il fatudra eîil'loyer lun i-u
le fusitlier iîî:l't, un iaîie toit pt et surt-
tut d L tilce i m is, de-iStîi? tiktil
L e eliiqepohur li-s gratis île se-ntenceÇ
dotit être C-iolî,'tté- dosi autres chtiUliti leurn
E(tlIe j'yidattilon; sciaiz-y les pliai
gros grtîlu leq vos ceércîlis. Il fatura

lîsrle gt-iAit %culi'- bleuil àmîaiturité
atvantt tic e l itiaiîi.SI ic Cultiva-
leurs- lîr.itbIqaiet't la séliectio>n [pour
leursa grains dle îueiiîenc.e. 1itliîgil cat
raien'it ratiîtltiîieiit le reildt-niehil de lent"
ctévéîlct. lis pioutrraient eniiîi'iéit Reluits

'tditle ticcsaes à ldiei pix (dev<ée.
Ct-s tiéitls ne devraienît Jiaais Cu e i>6

wlalios follrraigôita' il faîut Ctultive'r
ties cutttt, des'a iiva't ut dus tet-
lt-ra-'tux. Aul <iatuida les, hivers sont1
lltîg Il faîut lesi eifflyer à la lît'uuiUt-
i..it tuiti :1. P'our unett aboiîd:tîte ptro-
dîîetioît de boit lait, Il fauti île l'î'îuilage
niu îlm r.îuies; qtue l'on tdonnîe toujours

iiiedu boit fouin tde tri%îie, tic lit jatîlue
K- tics alfiiieitts t-ouiaeilRds. riaS vachvles
ilîl lIt-t.iîliit titi lait dîtexil toutitm
ici-avoir (le 25 à -)0 It18 di. raîciîtts 01
tlcmiuî1:gc lIar Jour.

lAits cai-ottes tîinntieu t la quité

tit, lait;o eit il eiî ioiliei' Chatque jour
vit pt'tite quantiité itéan(estlx autrw

rtiî.Le navets dloivent se Colisoiti--
ier les lîrensiems et lus beieravte les

cictiièti ; car si la qutalité tirs WLi~1
l'imliue avec lu Relijt, les beUertîvet,

"aiî-iritont-oi'. Il 'tbui îuîfl nue rél-
tcolle le riwites lN i- forte pouir poti-

voit-' CRI diittt -à 'ts tv'acites doisl oc-
tobt-e jtistîu(in jîli i v'ous i'- faites
t as d'enîsilage. l'ont- liilvtr, eni til p
>sit unei rücolie intucuie, île 15 à 20 ton-
ties île raid litai fotriCa à l';ailnjîili, Il

faut ltotte colle- Ilti- 8 mîois. tilt ait -
pttrt pîour Il 1% i 'telîe;,iitoitié (titttra.

'tîs et itîoltl. un ma'tet. Il e-st boit (le
. liter ait-euý Chaqule aîiiiiC- deux 011 t4ois

. itenltas (le carotts. l>-'i RINs ma tin
jtoua nt votre tlain de eiltî,re etcls-l-
t--z ptit- les t-nclîet les torrildiki ell' :
li.i (le iu.tt't aiL- lit-i-bou (ui sert,lit lié-
lt-illtes par les sarclages que voit',;,èlus
obligCs de doituer à~ et> Cultures0. 0-lii-
s 'z-y tiu fîtitiler aîmtlt. que possible 51
' t ieu l'avez dléýjà fait raîliiuîe. Lesc

.î ei omîlîlte le biuî Iîtti t:uilAlt
dlit fumnier-.

Notos Métécrologiquos do l«Observa-
toire do Quôbec

'oii-.uti-iio(yitlio de l'atuuAc 1M0
pour Quîébec : 88o.12 o11 0003 on dcaio&Li
île lt mioyentae.

.janvier isJuf
'mcuîéouuioyetne 91o

limîa.vît 33(p.2
4111lî1ia -2.0.8

lie, on pouceti 0.00
Neige, ". .. 11.00

Fév'trier
eup6mtu

luie, eut
Nelge

1890
t-e tioyctne 120.6

nuaxhuna 442

) InOu-2.1

1897
12o.8
46o.0

-2i'.0
1.83

15.20

1897
16.0
37.0

-9.4
0.1.5

17.70

PRI!NCIPAUX ENGRAIS CHIMIQUES
Qui: LI'ON VEi-UTl SI. lICitofl

DANS LA l'litOv'lZ', DE-

L Il-UUlhois Ctll'[l'o.,(.W

lailton,. tl. Q., faiquîe l"en lgrais sui

RuIai1 ' iliiîie .... ... ... ...

Aat.itc--------------- à 50i.t

tc'ofltt *(27.U la ttnne. conlvîit poil1
les cé l,,bIl-, orge. uaoin'e cli'

Azote---------- à 3 p. e
...... ....---....-....- à 4 -

Avide phiosphioique-...7 à 1)
Pl3te----------- -- 10 à1 45

Coilte- <30.0J0 la tonnel. Euigrals; p>111
rielte Ctî Poutasse et eni aicide l.slti
titllte (lie IL ptrécédenit. Couîlcuîet à ha1
cuiltuîre tit bIlé d' unie, des fliles tct
eurottes. bettcrv-il, nlavets et autres
plates railies.

iIgi*.*LIS -' ittîY:1all:îiutla ''-Loîtielit
Azote------------------ .... 5 Pi.

t'llîe------------30 à~ 40

grîis le ptlus richle qtue l'Ott pirépsare A
Cullielloil. lio> polir toute espê'ce de elil-
titre ;suails Il convient surtout pour la
cuîlture .îteîîslvu telle qtue pratiquéôe
lar les J.rIlcrse et les horticlcteurs.

lINGII-AIS SJIIES
Migrtais îîîstul'[lsIu il

Cîthieltoul fout-nit ILesI superphlosphlates
ttc Chiautx II 81iinILes suivantis

$iiilflorubîhuut IlapII-Iloît, '' colai:
giuit envirotn 8 A 10 1î. c., d'acide phoLe-
horiqiltc uneuillable. Pix, $15.00 la

talutle.
Sillleililllosiîlte plus rice conieiaiut

t svirot 17- A' 20 1). c., d'îîitle pîosihoi-
tRixe. Prix, $23.tO la tonnle.

Sîiîe'piusphuîl d*os coîitetnî 15 à
17 le. c., d'acideo phlosphtoriue. lr
$21.00 la tonnle.

IluEgraist piotatssiqutes .L Colta-

astil Street, Ne'te-York, lli1tîre vat
A ilii(ut-îi d'éniormes qutautité-s (W dtvq%
sels île I)ot.aý'e extratits deb unlies ile
Siassftitt, it lltunigîîu, ut les v.iti

Connulîe engrais à titi pix rel:ttltîstneit
lieui (levé. Voici les printcipiaux cuigrais
potssiquîes qu'elle offre eîî veille.

OhCllortro de potasqsinni"I (mandate tde
iuoass>-Cestle sol de poitassium le

pîlus uuifloyé.
L.a qua'ltt6 vendue datns le eeuinuetce

cot-respondîl à etnviroîn 50 p. CI de poins-
s*e. C'eut aussi la tortue ha ptus Cîcoilo-
îUtique sons laquelle 011 peut se procur
iti engrais Seculitt-6 de potasse. Il

cutivîcat .1 presque Ioules les récoltesî
iî-als exerce unte action molis faîvorauble
diansu l ult uitre du tabact et dil la peanîtie
tic terre.

On le restîplace tamis ce cas laur l'eii-
gratis Ipotaud8quc suivant :

"Sulfte île ltîsi.'-hIh conliitt
t'ivlon5~p.e.,deîu L~'.C eu-tîu out

t-igrais potassique, iis plus1 cofltetîx
r 1ne le préucédient.

I nTîlte "l.-Mettouuous aussi la
halnltc extraite de ines de Stassfurt
et qui contient environ 25 p. c., de sui-
lite de potasse, correspondant à 1V
j'. e., de potasse.

*lteuiarques"l.--On peut se procurer
lms engrais potassiques ci-des cez

lI-'i pliIiiij:tx jtr. iiitti gtailU*ers tde
.!tîîlîé, chez7 MNM. iatîiwer et Uégar6

à QuîibCex. iÂiiîr à Montitréal, 011 tAti
isylîlitltt tics citivtteir-, 23 itnc St-
à.tîlî~ Quôcbec.

Nous lie paîrlonîs pas ICI dces culios*
tit bois, ictigaîlts ptasslique par exei-

I.lne, qiue nuts nei eiserons9 de re-
cotinîîîuier à toits -ios lectiî et que
totit lboit Cutivateur doit retue:llir ut
lit liier a% Ce soilà,; il est cepetidanit par.
lotsý dl flicllu dl'en trtîit r (le ttonu qillt-
lité et .1 tats prix dauïî lu u.>iincice' la

boniune celiîlriC lt bois, non lavéeî, cuit-
tienit 5 à lu 1). C., (lu potaIsse (Oxydie tic
pui:issitiliit. D)*iue in:înilèlo gýuê6rnIe Il
finit 600 .1 SO0 lb.,. lic Cendtres vive-ti
litur relitpl:îer 10<> lbW. (le chiotire OUI

(le sulfate (le ltotalt;se
.. 1-,Iigrl-sLazoté. II -rce

founrnit j'aîzote sous lit foi-llle du nitrate
du luiole (1I à il; 1). C. d'azote) ut de
tîif:tte G'aiiniîoiîiîîîîll (2u à 2L1. î*C.)

tliizOte.)
oun petit se pîrocuîrer ces delix civl

A MonéiiUl', cihez les ltrileIpaîU't ititil.
t iî:îndls g~llichez MIN. 3rotio et
I larve, illnsi tqle cihez M. Vaîsey, à 110r
cîtelagit.

A Québlec, la inîisot .1. 0.% iî'io~
i 1w SI-.lcuî.l vendîl- h'ulfale tl'aliitîiL-
tile :11 ptrix tie 30 les cent livres.

i»tItOi. DiES EINGRIs CHIMIQUES
- ll.Lugu ded eiigrtls $1iiiîîdck I

Les elîiais sîitlitli doivent êt.re aecic-s
brIOyê,$ îecsl-àtiirut -à 'état île pioudtet;
les saces doiventl être îiiniîis îid'étiquettes

1 trtalit le litunli Xtut due ruiiègtmi.s et lit.
îlîtîîaît si cîtîîtîîosltoli.

Le niG1itgo des engrai slinile .'5s
fait à lat pelle sur ue surfaîce utile ct
lu sèche, sur u plaîncher Mtaniche 011
tit sol dulr et compcti.

D)ans le but d'as;surer uîîe bonine tilstri.
bition tic l'enigraîis et de anciîer lueiii6-
1:1igu tîtitUtîl l'uni ou lalître des .,Ipo-

slitttS e.st huideiti et s'aggitièt', OU
tisle à la iîtts.e une tua:tière pulvéru.
lete sûcîtu, tOit I àl 3 fois soi volume
de, terre seede bran du scie, terre
nuli, Pouîssière de tourbe, etc. 1.6
.tsrtie Ott letTe ntoire est d'u excellett

einlîlol. Ce tnlaîîllge avec une iliîallire
pîllvéruluente stile est sutolut nî'ce-
saîru quandt Il s'agit do rép:îudre, uiie

ptiUte qtîîîitU- d'engrais sur ue hraide
-nrf ace.

"Applicaîtiont dusl eitgrals 
t .- L'apli.t

(-.ilot dles engrais s'exé~cute à la mann
on au mioycniî de distribteurs nîî'ie'îni-
qlits (sontoirs).

dllq e dul'épanda:ge des utigrala
eliîtlîte.t."-lfaut auitant que poss1.

lte, aî)qtpîîîîr les engraIs pAÀtL'.sqtles
à r'autoiîi; Cepenîdant, qund ou at
ptas eli lu lîlilps du les centerrer -à l'au-

touillne, on pieut encorite le faire, uilonient
(le boinne heure ail prinîtempîîs.

Le stilîeriîiospliatu de chaux et les sols
tazotés s'cntifloltit :111 îrllcuîpils ; oit
cei fait stuivre i t 6paunge par un boit

hertsage avant du procéder A l'enrtenîien-
cernent.

PLANS. de OBANGE A LA
DISPOSITION DU

PUBLIC

AVIS

Le0 tipatenient de 1l'Agrlcntîro a1
dé6jà dlstrlbuô aux cercles et tiux su-

cl6U<e; d'agriculture des plans de graniges
plour six et douze vaches, avec in.str-uc-
tion (le les faire encadrer et de les sus-
pendre dams la saxlle des rGtinions de c-us
associations.
'Toute peri;onas déuirlint se procurer

l5~ci~
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GRANGE-ETABLE Par J. A.'Martn, Joliotte.
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ces plans pourra s'adresser à MM.
Eusèbe Senécal et Cie., éditeurs, 20 rue
Saint-Vincent, Montréal, ou à M. J. E.
Garufel, agent de colonisation, 1546, rue
Notre-Dame, Montréal.

Prix : 25 cents pour les deux plans y
compris les frais de poste.

PLAN DE GBANGE-ETABLE
par J. A. Martin, de Joliette.

sous avons reçu la lettre suivante du
Rév. Pore Lacasse, conférencier agri-
cole, accompagnant les plans de grange-
étable que nous publions dans ce nui-
Léro, pages 168 et 169.

Monsieur.-" Je vous envoie un plan
de grange-étable préparé par M. J. A.
Martin, de Joliette.

Le Dr. Grignon et moi nous avens
trouvé ce plan si bien disposé que nous
avons décidé de vous en envoyer un.
Nous avons vu à Ste-Marie Salomé la
grange-étable de M. Ernest Gaudet
construite d'après ce plan ; le propri-é
taire dit que c'est un chef-d'oeuvre de
.commodité et que sa bâtisse ne lui a pas
coûté $600.00, argent comptant.

M. Menier, le propriétaire de l'ile
d'Anticosti, a trouvé ce plan si beau
qu'il va le faire exécuter sur son île.

On voit sur ce plan les immenses car-
telles dont on dispose en haut, où l'on
peut tourner avec les voitures.

En bas, il y a place pour 16 vaches et
cinq chevaux. On voit comme il est
facile d'y soigner chevaux, vaches,
veaux, moutons, cochons et volailles.

Les cultivateurs de St-Jacques ont été
voir l'étable de M. Ernest Gaudet et ils
n'en veulent pas d'autres.

Bien à vous,

Z. LACASSE, ptre. O.M.I.

VENTILATION

Tirage d'une cheminée d'appel -
Dimensions d'une cheminée dI'p-
pet - Causes qui modlient le
lirage-- Quantité d'air à Journir.

La ventilation des maisons, des écu
ries, des étables et surtout des fabri

ques de beurre et de fromage est une
chose des plus importantes.

La ventilation peut s'obtenir : 1Q. Au
moyen de simples cheminées d'aérage
non chauffées ; 2o. par des cheminées
chauffées ; 8o. par des moyens méca-
niques (ventilateurs et aspirateurs)
Nous ne nous occuperons ici que de la

ventilation par simples cheminées d'aé

rage. Cette ventilation est appeléi
"ventilation naturelle ".

Le mouvement de l'air dans une salI<
se produit par une différence de pres
sion de l'air extérieur (qui peut ren
trer par toutes les fissures de la cham

bre et, en particulier, par celles de

portes et fenêtres, Fig. 1) sur l'air inté

rieur.
Lorsque de l'air s'échauffe, il se dilab

et, par suite, son poids, pour un velum'
déterminé, diminue. Supposons qu'î
l'intérieur de la salle l'air soit plui
chaud qu'à l'extérieur, il sera pouSs
', ers la cheminée d'aérage par l'air froh
trentrant qui est plus pesant. C'est li'
le principe. On démontre faicilemen;
que, pour déterminer la force de tiragi
d'une cheminée, il suffit de calculer li
poids de l'air chaud qu'elle contient
(la cheminée est supposée verticale
puis celui d'une égale colonne d'ait
froid à la température de l'air extériom
La différence de ces poids donnera lh
force du tirage dont il sera facile d

déduire la quantité d'air écoulé à l'heure

par la cheminée.
Le tirage dos cheminées dépend donc
aint tout de la différence entre la tem-

pérature de l'air à l'extérieur et à 1in-
térieur de la salle à ventiler.

En même temps, il est proportionnel à
la hauteur de la. cheminée, puisque, si
ou double cette hauteur, on double le
poids des deux colonnes d'air, et par
cite leur différence et le tirage.

Quant à la quantité d'air écoulée à
l'heure, elle dépend du tirage et de
l'ouverture de la cheminée. Si l'ouver-
ture de la cheminée, ou si le tirage est
deux fois plus grand, par exemple, le

poids d'air écoulé double aussi. Il y a
proportionnalité.

Aussi. si on fait déboucher une che-

minée d'aérage dans une autre sans

auigmenter la section de cette dernière
après le raccord, la quantité d'air écou-

FIG. I

tes et peu protégées contre le froid,
ýurtout lorsqu'il y en a une boane
partie en dehors du toit, l'air s'y re-

troidit en montant et augmente de poids,
diminuant ainsi le tirage qui peut de-
vair nul si le refroidissement est suffi-
saat.

Dans la construction des cheminées
d'aérage, s'il y a avantage, pour la ré-

gularité du tirage, à les faire aussi
hautes que possible, tout on diminuant
leur section, il faut cependant tenir
ucmpte de ce refroidissement qui aug-
mente avec la longueur des cheminées;
en tout cas il faut les abriter contre le
froid. Dans les beurreries fonctionnant
l'hiver on pourrait réchauffer l'air de

ces cheminées au moyen d'un tuyau
d'eau chaude ou de vapeur, de manière
à combattre cette diminution de tirage.

L'air en circulant dans les tuyaux
éprouve une résistance qui dépend de
l1mportance du pourtour intérieur de
in cheminée et de la vitesse de l'air.
Cette résistance diminue beaucoup le
tirage. Les coudes de la cheminée, les
rétrécissements ou élargissements brus-
ques ont aussi une très mauvaise in-
tituence sur le tirage, qu'ils réduisent, et
il faut les éviter autant que possible.

Pour ventiler régulièrement une mai-

son d'habitation, une éourie, ou une
étable, il serait à recommander de ne
pas compter simplement, pour la ren-
trée de l'air, sur les fissures des poites
et des fenêtres, niais de ménager dans
les murs des orifices de rentrée d'air
à une petite distance du plancher ; ces
orifices devraient pouvoir s'ouvrir et se
fermer à volonté. La sortie d'air vicié
devrait se faire sur les murs opposés
et à une certaine distance du plancher
ou du plafond (Fig. 2). Lorsque le ti-
tage est fort, il est préférable de place'.
les orifices d'évacuation plus près du
plafond ; lorsqu'il est faible il vaut
mieux les rapprocher du ulanclier.

QUESTIONNAIRE SUR L'INDUS-
TRIE LAITIERE

AVIS

Il a été adressé, par le département de
l'Agriculture à un certain nombre de
personnes compétees s en fait d'indus-
trie la.iticre, ti questionnaire à rem-
plir afin d'avoir des renseiguements
utiles au public et capables de promut-
ýcir cette itndustrie. Feu de question-
haires nous sont revenus remplis. Nous
ious permettons d'insister auprès de ces
personnes et les prions instamment de
bien vouloir nous transmettre aussitôt
que possible tous les renseignements
quî'elles peuvenît nous fournir.

UNE INSPECTION SERIEUSE

Dans une le tre adiressée au départe-
mient par monsieur Vaiiancourti. tgo-
eiant de Montréal, l'un des directeurs
de La société d' Inlustrie Laitiè;e, nts
trouvons ce qui sait :

" A nia connaissance, un propriétaire
de fromageries le la Province d'Ontario
en avait aussi ue dans la province de
Quebec qui était oin de fabriquer de
bon fromage. L'inspecteur de la pro-
-ince d'Ontadiio étant venu passer trois
ou quatre jours avec ce fabricant ici,
il s'opéra ui tel changminetn dans la
qu'alité de sa marchandise, qu'il était
:itpossible de la reconiaitre avec les
lots précédents. Ce fabricant disait que
ucs quelques jours passés avec l'inspec-
teur d'Ontario lui étaient d'une vaie-ur
de bien au-delà de $100.00. "

Monsieur Vaillancourt ajoute qu'un
inspecteur devrait toujours passer plu-
sieurs jours dans les fabriques où il y
a des défauts à corcrger et ui'il d~,....

lée ne sera pas augmentée, mais parta- faire le fromage li même non-seule
gée entre les deux cheminées. "Il faut
toujours douner à la cheminée princi- M nii durant

paie une section égale à la somme des trois ou quatre jours, jus-,a (~~Il'à ce qu'il ait incul1que (lants la tête
sictions des cheminées secondaires. '' fabricant les méthodes à suivre pour

-.
,ti n d ecorrig er ses d éfauts de fa b rient ion.La différence de température entie

l'extérieur et l'intérieur d'une salle à i

ventiler dépend beaucoup des saisons. lubrique que est convaincu
En hiver l'air extérieur est très froid
et l'air intérieur très chaud, aussi le q
tirage d'une cheminée d'aérage, bien (!'impore ialité ut d a emins
protégée contre le froid, sera-t-il ton- "ý'7 té des visites.
jours plus fort l'hiver que l'été. Pour
calculer une deminéeue il faut se baserj
sur la plus petite différence de teqpé- FI. 2ur s
rature qui pourra exister dans le cou-I nle
rant de l'anne entre V'air extérieur ert 1a dispositiod de ces orifices dlpend ET mE é FROdAGE IES
lair intérieur'. La cheminéeLn ainsi calsp r du tirage et des cisosseances
culée sera trop forte n temps ordinaire, u El U disposafnt bien on Aussit t que lesq ionstances aios
nais n on modérera le tirage au moyen lent arriver à ventiler complètement phériques le permettront, nous recoind-

eun registre. nu &îiïce quelconque. mandons aux fa brit.Ondits de nettoin
Lorsque la section de la cheminée est On compte qu'il faut de 162 à. 4oo fond leur fabrique Peur détruire les

largo, Pour écouler ne certaine quan- ieds cubes d'air par homme et par mauvais germes qui, ax premières cha-
tté d'air, il n'est Pas nécessaire de la heure. Pair vache et par hure il fat leurs, vont commencer à s'y reproduire
faire aussi élevée. Mais, dans ce cas 400 L 500 ids cubes, Par chva, 500) à à s'Y développer. Pon une destruction
la vitesse à lintérieur de aheminé l picds cubes. complète nous conseillerons de com-
ust ins faible et le tirage se trouve n supposant une choeuinèe d'aérage nienc r par laver conplètement les

Plus facilement intluenicé par les baisses bien réguliére, d'une hauteur d'environi murs, Plafonds, Planchers, portes, fenq-
barométriques et l'action des vents qui pieds, il faudrait pour avoir une tres, etc., avec du caustique et dt savon
Peuvent y produire des remous. Si, one ventilation lui donner une sc iiis d'aérer à fond et de sécher. Cola
leur di même débit, la cheminée est tien égaie à un carré de 4 pouces de fat, de laver une seconde fois toute
élevéef le tirage sera plus fort, la VI_ cêté, c'est-à-dire dc 16 pouces carrés la fabrique ac un" éponge et une
tesse intérieure de l'air plu onsdîm- par vache. Pour dix vaches il faudrait chemutini à 1 p. c. ou 2 p. c. de chlorure
rable et la section devra être moins don 160 pouces carrés c'està-dire une de minc ou de formalne. Le chlorure

grande. Dans ce cas, l'air débOebat cheminée carrée qui ait au moins 14 de ine coûte environ $1.0s par livre
atec une grande vitesse à l'extérieur, pouces de côté; pour 15 vaces il au- et sa solution à 1/ p. c. reviendrait à
le tirage ne sera plus influencé par les dirait lui donner au moins 16 pouces et environ 15c. le gallon. La forinaline
circonstances rtmosphétiques. Lors- pour 2 vaches au moins 18 poues. cote $1.15 la livre et sa soiu-
que l'air débouche d'une cheminée avec Dans ces conditions la vitesse de l'air tien il 1ý,i p. c. reviendrait à, environ
nou vitesse de 5 à 6 pieds à la seconde, ns la cheminée d'aérage sera à su t7c le gallon. Ces corps sont (les poi-
on peut compter sur un tirage régulier pr s de 11/2 Pied à la seconde lorsque la sons, mais, on solution à 11/2 P. C ne Peu-
quelles qit soient les circonstances eXté- différence des températures intérieure vent pas nuire aux mains. la d(min-
rieures. et extérieure sera faible. Un regmstune fectin intérieure ne suffit pus et les

ais lrs le ch s dot uhau t el rie et t

Maue l'arsébuce d'u cheminée tlaestIdscbedn oslses bod el arqed>v tent
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tayés nV.*î- s0aLt lt-a canuxl il éco'eîl- M.C (lits lttieiiii, Il) It îîhîî,QîCie-ittA uitîe- et iîîtrs oiîs rai riu
tent îles ('uîîlx dli age ttou titt ir*e M. eo. Perguîioi, IIul îtîilgc~. îIt. îiî,faîe.ci uetîl- tgéîli.
î.il% ; leur ieitt.i lul m l-e îss.j. foit M. Atlfredl (liaLa, l 1ui q huat St.'il. des fabtriues dle bt-lire et îleirel.îe
j'îiii quie les cul iîi la iecîli J:îii li y t îîl'vît g) Aîtîl e-t dt%tliii des lli,

>(-jtiriîe-. Liitbllxwu le Sul. et t\ )lîitdte M. tC.. I. iiî- Vt-iîle..ls I 'ras,îl litîi:1
:îîaxualentouriîs îIlîIiî :.s -ouletes' ils M...î l i. st.~it. Lae Si- ras. 1Ccdcrii'- l Itvtorlolugjq

doi'îvent toujours èti e tilit et ciin- t.-a. rapporat avec IL, liait, Lt eroiue,le
iillililt-ir uvei- laut;iitie jua r tlit . lI eIlîhls Lausteî-, Ste. l'lIllui'te lîstei ee et le frtiage, par Ml. 1îllîlié
iîiyuiiîi -ii S. VéurifLve l*ét.uittiié îlo'., ili~luY t lioquttte et M. È . U-astel.

1.1:1 liit-s et îles cilltîtt. s'Il y a ti . M. Plih .Luie~uIiueia. Lutui- Go. bCut«r-i e ur $ lis liiiells îIl
lliNtlivu'. t'sui *iItlteitiL.e le. -iiilt.itt; tL-IIII. hi fui hrk iîuili tiu ti ure-, par .uî i .1. 1).

oùf Ise :onit, faiît lt-v tll itîi- l'emblîée àiî. .î. I îîitîî' iLloie liîL L-IlMar.
~~~ii ~ ~ u poltt, l eaulii u t-îîîe A. S. l>yl OL'ItîstoUVi tIhiui. 7o'. ,uifciv -lr les diîl iiîe

eltiiî. M. A. Mi-irîi. uW islii.M ies. !at luiliritvaIlill cli piîiui.lai M. EIe
D alin tri,.sosel erts Jfu-t ... I Pîliuul. (,outîl 1'. ()s. I iiqlsel)Us .

it î:î l;urô liite: le Ir$ 'îiousiîtîihî Su,. - itl-eiosait, l'r tit i lait
i îiiîsle be-urre e-t Il.ella:ge- OIi . . IlsA. I%'aiiec, lutr Nîiud i. lIi 1M. -etl:r ei tuir.iî

tlt litîit Us a1rtIe oni îl:îe M1. l<li '. 1). fils. Pl'uu, it-rthltit illi', '.wî. (.-'aafért-iîtc star lat e-tiia'lti-
,-uîveiti- îlîît îit ILerae iîîi lillstiîî la îrll-- le. réliurtlilols, paur M .'î. 1-L-tIr et

i~iS. uiL Ot i it i sli eol M. tViii* I 'uirtil S-Itl.8 lîu Monutel Yai . lou PuiihLtiditIII ad

l.elt-t tre îls ilc>ti-lli sail (uilî'ICtISIt et xi.t laiiterie, paur M. 1lil.- Chtlillette.
ilil.4 ceieroa< le I e,-uvi. i.. M. 9. %V. lIcJs i stt-iiiie. Qulé. I 10-i'rjCeclOS oti.- lutili-ss aver hl-
lie tonterait, j:îiimalS plus dui * n j .11. te. St Pietrre, Vîct.'rutî hIe-. .itîik-rit- maiugiueî jeteur illii.i rt-r is lrr'

Nettoayer l.îiei esii à M ~ 1. CItasL. si:Litil, flt- Ili OY. umsel.
1-lit. Lait et les itialpler eit Y.Ilie. L'-été bliîi~< a.~eirute ur le Systéiie iiiéil-l

ve. liL5ii luielit vire lit Lfo.1 M. ie-tr r ,iî,i :tAlUii e , eue our fae.llîr 1 fief rîitôtaioi dlis saiti.
Cll:lti Jur rotin lubas.111gl. (,Ilclltlgks françiits sut- la laiî-rie-. pari M.

ilit)l OUa les Iî:ulitu.m A frosia.ge. . le -. N. 0S. TI Ilîle, st-lruspt-r Clicii R uil ausit-J.
Cci preu iilîiiset ces gluIiieîoi' îiîl oi

i-a.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~oon outtaiîir tt aleî:iîîit - M 1 l lieiv S. tlu r it le volt, les cours îIlr-ie
toujour.,~~~~$ Unsas l'tiéi>it ob lt bien aiIIéllorié' et cuit <, Uitilio igt; t la iualité i: liriail lii., et lI:r Prils. ualiet ph ec

(lie, H, .lutes<I0< 99a1 Mt >1 M. U .1. î~ ILI't Dul iî lruliî-tîieî anitie it-bon ulLuti cIi-
li..tîli I11 clii fraauii:ît lo Ml. Riîs hry ~V ll îî:tsiitvlle 1 soiti et Il était bie-n iieueessulrc îUl*.-e

________________________________________ uct, i trýbli. î.elcr les liîet.la de syziillý.tts à~
-- n M. A. %V wiîscaîtluî. siui(a jiitit-Uoui, it-itîr faire faie rt-vue génetrale tirs ti-ui-

~tctiîî ~rv~: h lie. na qlit ui î leur sout uîc.-uirws polur
ieiittilll ci ticuiceiiit. leurs oîio.

- ___________________________ li til'îil qlue les Itu'jlcî.tctni .13*.Ltit do'tii. l eriliiler tez qîueilqes IIoiîs-
LES INSPZCTEURS de SYNDICATL d<-< pîlî~iîulerinicieli, les igIliî,teuti sii- le t-ailS 11>ÙCI:t SUIVI glir lnos li.i-

.1.ta les tliliiieui teitilirs ôluiii 'ecetctlns, île cxusiuiîlluer -aux eterà. 1<coie d indutrio iaitiôra do lt-liîl veir suivire tusi cours uq>étud- î:îî Jouirnaul aille IJ&- iuI tii*t-eat venuie.
St-Hlyac.inthe :liiroz îquo -eltil-ki. Un certalinst iint ii VOY*ilaii à YoCttvr, à anorti-t cole

- îles liispýetaii'uu onit ét-5 tioliius avanît cl'ilitutrie .luutrt îuroVIIeICalt-, t-c g.rtu.
Utl.uîiiic utulilce, savanlt I u. <ituu Ji dî*tlii-gutluuuiliteti dostý-oi u tînttels de l-~ I-t de jeulices gens- Ilàtuiilgcul. sitsl ui

La N-tsisi de filcctludit tcuirn e-t kli l et oui, été adoîubau apirès I ei ilt liti iiLItîts pouir btiîen uuîctir
i tuu ,lut blS'tetu dîtidutîletI luittureutiluii Cu suont NI-N. Allaril. Le- tuttes les lîcu lI lteur étOuillt dîoit-

Voi.'. cille le,' Iti-icti-urs de t;àlCt ;j1101(e iioi l'-ilP:tlIZl:î.Ui. Viotir, tîét., ot Lusst-z tLctlluée A péti ouri
IA.it veu'ieu tîrlt.zduuucîrie lutitiCre à Satîili- VîgîItutt et Wliciry. IY:ttittrtu- ott étu 1-rcituri, esi les eoipéuIîu.lr clix-

IIoI î utiîIe, aln ita îî'îi pîia-it-lit y rtet- ilillii :îîcbrZs u aIur :uivi sculeiîteuit Ile siigiee, de toutia es It, ullaurs do tta.-icîîe
%odr les iitrîiutulL Lt îes coîIlselLi jes pciierie~curs du (é-le lui ti .Li- ctIille qi leur Itultcit (-té Ittt-tliiîîtôtut

lilislt-Ct-lii-a i,éiiérux de let 6u-liLt6 et deb re:nitt, IL 1'tpogliie île la fondlationi Cette lIdée, la vîi: Il est ieîrfiteuiia
l-ueuolsde: l't-alv. kttt utitjbô-, elle éitdeiit bien iiiL- cttîcigiets tllà ,bré- (-laicîl, atijoitmîltul, (lue! le sy.-îiéugu le d

es t-rit devoir faime tilt pets do plus, et in ueitt. Ch- sonît M31. Itaurbeati, Ve--îiifrues li&:tigtKi- dîiLs ntre pîro-
t itîur lez; j&auetir vunir I<uls,,ii ta oili. loydl, Iltitoudust, hioass et St-%l' su euis di! longues atIuat-s datujl.illil à l'5ale, eni février. JO-. bureau îde Pierui. u'ysetauiiie (titi a tor t.;U det'oiiut
dlret-tistis de la botLuŽtc a utigé Lb-,ueS&uIrv I-es iîieiikmrt et tletix;ùiiie .iiiî;tt île liroIltgieux îîeî,îîs qluatre Il einq :tais
de fatire t-et applel aux Iiisîteeteuisî, paur J'école ne t.-uiliiileiit colonnîe jci-cgrais- liroîliltils t-e«oti iti Idlit tIiorvellleux.
te (kloe iltt-.Iliei-iis d()tr-ii ut Uh,- sale atuItut piointls Suivants : rn~. Ce q~ui mlancque sturtout. minîtenanu't

tiiileurs d.Itil,*iiiîis îetcpiLs îaita.sleurs, lcritIîîls de (utbricutotit i lbeiu-Tý- et C't-it :u Iîiîiiilre de toiitértýedeie sufi.
.i..ié'~-.*tie;cuic.iils. u [:111, di-luiLs ilil I fliige . tratvaux îîr:!uîllt-, de 1è- sut pour réîaboiudru % tuti ]li dt-iitîî-

aOie tLi-til dutes i c La (ttcl -iit . itii lit ; oîîféeiiiec soir Iles-lî arifs île d uléek. or. n'a--onî pris;-
flots de *elacutitle, et lue: dejîlils tc vt-; die la fabiricationtiiti licauro: t t'is.~ ,)as La inî, utiousI'ui, lots lt-q «'uo-

feintei, le t-ourts do lt-école a été lgl-.ud< f,ércel, sur lest prinipeks de ltI fuiri- ucîcîtsiiée.utr polir cousztîluer at
lUs-nt aîilucitô et uttliiéliuieé et .. a- K.«ull uiti fretange . ecui«érmit-c sur 1'&-ci-a officilel (le bltéeuceu deui

Nuciu .eu <te sujets qi étLIletit uuire- i'reve dlu lait1, cuférce star lut ilt- iyise;IlgiCt et xclrbe uIltitctt-lir
boiîs pelir utinil dire lguurè. idéro- île f.-dre les r£.kiuttlonis. -eeies :tau olrc, cluots le pt'nsolit<el

l)lsauîaî, * lut luiiuige des lilIbw'.tîuî volt-I ce qîîe eoiillortc. iiatiteigtîit le île tics IttsI-jCetuns du 1Yti~Li l)éj-)
qllà' l'eleî-iatloit île trolls il*.iitrc-eUX 'lUi d~îsuiîeîe ITeole icie uil ut étét Irzia reLîselgiéui star ce ulat couueerc les

»avaienti des ratisouns vuilublua d'Xeî Uh sll qui reévrIer par les liaipoetilîr% île fonîctionis quI leur laeoiibeît, liu.IultUîta
globe, ltis ahi répiondui avec îlres.syndicatts u .1 !éCtîhle, celicuî¶huu,-t pouir la hllia,.rl.
talenit ;& V.eillul le la ecll.<t On. falIt ho.-TIrav.ti lil.ituîu-u tloarctî'tEgkîiîr. piiu uesa cus
tualiiel's le sacrifice d'ui aboils de hutr 'I: lut-e et ttii ft-<itui4,-e. -out lits de cuilltiteurs-,. Il lie leutr j.-i1-
gentille. î't La déatpouila d'fin muls dc- 1<0:1. Zo. -- ravux leriquai tl'-lirt-tivî duI <Irait juges une gt-utiieotiLue d'étuîle et

fiopurvnrauWsîrà iTclezensci. S~.: .wiîîtrc Ot -l-lve o-r de travail ,Utlbil",Ulent~- poîur dtvc-
trai'.inti J:Uiutlu4 ireçutd'ailte uantr-c t-uut-tluIte.r le deg-rCt. îYllIiC ulu kilt et 1lu muorteu saison divrtlscjitleuirs
r(igisllè-r. île lai criuue. e(uii.lîeîcsît lUS eiîiiîjuiii.uut

Voc la lit I-ý lijiýer -liao,àl«5 .- Conféî-encs par %t. .1. C. CIL-a- amx nimluîhreu de lie ere-les agricoales.
auta iors te lu-r U vrlî-r et quii s7est ecvue k- ps 'itrIr l gWaeLq sUlvnztts u Il Ilie' serait iiécts:udme polir oit nrrIv-
(I' s Illégale miils. laI) Ctilitil-e tit point le vuRe dei lîin- 1.i <lible de leur fuire sul.re un coucu

uliltt-ho laitière. lie COnfC-rnct, ilotîîuce par un elict oieListo des inspecte=- qui ont suivi la 9Ii) }Blevue et atlimentationi dli bétail coiittfa ert nu li omrit eii.'.rg de loisI. ix-eslgncr et île lies guidelr.c-ar-s pécial à l'école do laitenro ic MaiEtlîle du i lt. Ji. Weil dirai l'uts taile long pour al)-do St-Hlyacintho en fév. 1897. i)]-alesrlscnevtis d. cteIé.e eiecla'nelq e
M. .1. N. AIluit-il St-AguIpSit tle lU>ilè- lait. .ýPauIeutrsj .1 Vaitcnilon ie dctux qui petu.#%,. j (c) Etillu suir les plantes nuL-li'.-î 1 1ci-ut Laî nleitre à exéciitloti.
M. S*itiiiî'l %Itîiil. itCaIraI ai- l 1.suint deii v.-urhm et &il la uhîuIlîlé et 1%,

vtille. Las lroîlucilou dlu lasit. J. C. CILLpuzAXS

AUX MEMBRES DE LA SOCIETE
D'INDUSTRIE LAITIERE

i x-, îîîeîîîlîî siglie l:î otiNeîr.btioit polir
*l:ilie .1i lit. être pa:yée lait -olis.
iueiieiieiit dei(.- e (le àî:tI-î x.''
qu'îil it'. ait :atteint(- lInterruiîlonî dansi

Secitelit trop lenîtelliîcît, et (!rite leik-
leur e-otîîîllîîît le:, tltîeî il dt se4rt ie
tilt jibigittl. Gt-rtllîî ilitcaîijrî ui Ieln
tienît u Set-rtutle ttleS Syndîiî14 oi ils\u

lilet in lil*lls n'onlt petls il payer leuli
.îoîîsvrllitliî patire uiil.- ict! l~-
leui. Lat taail JeOur laquelt-le ls il( M.

î.îs pa:yî- leur somelîicle t txottIlliîii
vre-naire et tusetîtielle, iuscr :îj.art. sais-

.7t La SoClÔt (1«1lîdlL-,trie laltitèle el. jofflir
at ai:îg- qu'l-le pmi,îolre à "(%

iiseuibt,s, (-,t ':tiir pîaye s~ia seii
ti<îî. lx>i tic--lî.sd lut d'~lr ils i.

gilîmslîit- l:îtlIKî e reertt danls le çoit.
is it de' e îilils aloi seréuîr de 1:1 Su-

îtéla r-l;î ga:l lle leur .*,usciv-î
ir-n puor 1>9î7 et let Soe.lîét6 eu'îliêre ollt

*Iill'r-u-er ieat réliotdre .1 t-et ainiel.

A PROPOS DES STATISTIQUES DES
FABRIQUES

L a ,*,-,»c .l* <1 it îîî-i rio. Laitiè-re le
lu lrovilî-e de- .ItléliiIv, îlîlm.îlude au,\

.îîrl-rsde,& syttieais, de lai fouarnir
.1 lai glaii dq lu:gî'îue -alsoîî ti i-jîîpî»t des

i'lrîîl:-'c-* dloeéreîios ritbticu-s dle
ieîît tyîIîl*.tuiju- une turîîîîîe ista-

lil;t- pul r lui N&clîté -laitsîrecns.1
~ucîmmjeîîîîeî tiîtérèrt de vus ms.i
ti:l< font tous leurs efforts jeteur

~etîuiiailtCXuetîuiitit cette oatlu (le
leUr ileVoîr, colonnîe ils wciîiLtet

le surplus, mis.î- IL.;se ignentiiiit du<le Wtre

-v-rétalreuî ~ oi bls(irîîe.O efrraie
agitra, îl:uis veruiuis q1lLriu, le c-ette
dliiuiil dle rîeiiîîcît, elle liî-

'rVautre but 4ilue de drc:,wse iL ttL--
'tolies de Lut îîrue.hîctlou lIltjrse <LILi Lt

P'rovince. Ces.; îicie doivent nous
fournir dle précieutx éCtiuts tlisi(oniiui-

1 itsi dont le i,0-éîîéite doit retourner-
l'rtsil.Li:Ueeît ux t-uluvaieu-s. NOUS

uuuiii<tistl-hî~tJiS Olbit titi ruîîîîc<.rt
d'unie fabiriqiue.

Ilce Ire.. __

1 Lait ArgeW e lrecî:.. I.It

4lit 1' . 23 3 1 .1118
a2it~î I 2 IN iA.,'

àî ,0 7 tfz 2,1

lui:j:1W Ific 7 Is. 1; 7lis*
217;. IGI 14 l u

ïï12u til .1 It V
2*.b»$'.l$3 !ti 83 I ~2

3 2?J: ;j3 l;.
187?.lu i 17 1? 4!1 IL,

1W;;1 iii1 7 J 112'l121
1312 o! IJf 'J Il 1 .' [SI[

?!G6tI 7 3. 1? 44'2

I%'r-5 que UOS loetOUr aîirott ir.
r-«ti .1iiiCitliveiIi<it <-e tItlituîu lis tic
miuit'qîîcrcnt lbînt LIPi reîilrqîîcr les dit-
,l", pollt tl ilvaut$s.
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lI ' lii at moyent- de cetii fabriquie

due lait. et liti '.apîoîtetît $t..73.

I .t ':m'blit. dîoonie uloîîî 2152 111
doi lait (It m"ii)li.Ii ', 11.13 .

IAs 8 proilier' îîiîrum lii Ibi ne ,4,It

t.d'îIknîi 'blei tla i- plui e'rîîm,-

IAIs Il <lîrtîleis iaàtiîoî uit bases s
.'ou,~ tIl la tiloyeuiiii- Il y est -1 lâiieI
e<n\sa<isi lent peu dle. vat-loîs dî:iel vi

on îl' îîll fîn .îtiî"rîr 'lt. t

troupeau. quelt fauîiî dan tîltvilt

ta ie allate let"el tid4 ex.aclte rc.î
<,t lic lîtîv :bte i îttî Itl(. î8'xîî il. 0;î*

par iv tallî'.ati il&-,elt:iet gardan lt
1i.,. vc. I-1. 17. 1-è î:t'liv.s 14,rier uiîîîu il-

hil .1 a deit t nli' e t- n. sl~ . ,..m i. t*.rt

qu'un. ausi î t e . .Ii:l llsa e lur. i ait
A 'îî"te i:îîî l *tî i.i, eîvSîrr'

rtîsdn ltéSliiitt va l'noriaà rent firel

mii le raporen p~uas ci-e r.d-luieî, dos

tudi~s ti lA i 15 t tlî - li 1*Ilb

meî~îtî't isv.*iteî~ttr e dé t.tîîîa
delibel\ daIe M, àut l'tî.i qui~ a.-il

'leî viîu on ii%! %lo.s un..îij"ciîi

lie 12 lî"lts. Nous; Ica'lei lew ~le- "itx~

-a.i a lVîe i l .1 -e* .1- I'.'aelm.11iUN o

*tîiîîîn4 Il ll mm's'. -n li 111e
e o;s.'t:; r m- sîur. i gln'.tr

Qel .riti l% 1îiyllr :ulai plunelle'

qu ei l-li .s.'rh-a.

t-dleau jrrliai:tr. al'c 1 aella (alrlîîc

-eI'iilîil.. ilî. a. ai s.e

(-ntue Aeu <luI î''i qe soi. lat" îlu% ri!e

%!.agi- a .ti pî~j'rix i. I'l. .1a l..

Le~t''<sn porrl ait le'.lu"i,

pi e vouloir ltlleii!îltux Kw(qi S t7

.euatreliqitîieî e111 .r

ipiti stl rineiri dc 11 uu't 'un fatsl-

r,'Jl jiirlIît- l d'te aulreCi lI.t'il

leu 2l. hiru provitht

ECIIOS DES CONVENTIONS DES
SOCIETES DîINDUSTflIE LAI-

TIMIE 'OINTARIO.

Q~U/ue Pitf /iu'u' le <'l/ uie t qJilli'-
îl'lîui, patte' rtiretr pts dle po

ICeI est lv- tir dii'a<ille deeii îet-'îiî

1.tLie V mal. i% jioi'., '55î ta nti'iti Lut

a aiule.. le i.iuis t\'Jutilu tIti iiieuili'. it

-t~l.it il' l 'i' -%î Illîîil >ItL' Ilà
i taru;lh. t i su nuisîde I tîîut.c'

0isî'*d c ett u t. l aIiiKs-b

'a u.îl- i' tit ui'.e'ttlhl

I.i l Ii'ii'' » iI. 'l.i el .Ielt

pa hI!%8I i' %tlit%. I'Irx l eiI

-lii lait vair luis Itus.
]*'.ll ati i , a ti-tîle e i.il.

le l iLtt' **luiitltî s'l ii-l't

dt tllî..le pr deu~ îi.<ctit i..-I

Luit.

30 I ýtuI'r tut eaSjlIIsi',c.
î.' , El ui'r I'l "îliuî iii' l'a*lilliitit.i'

Lu, s5,ît ur '1 lvibi-ai '-e'et,.îe-s
i', I r'luiiul eý Ii îleitîe aig tit t:1uisîlila

i]'.. 'liaii' ,luii vviir ois 'stî faIir o

Couîm:11, lvri le sa'i-olsutî. a,îî.

1-'itià' ioisi ht t-su doi t sé-er (saile-

-Le ' tx<si îs t le 'Il, Moeis liit .

iuotirriture tboialeldaît et choiusie, iclîlu-

tînti hidicuiuirs et 1uiul'uet ~t
i'arze *

IA! triIIiut'vt dle piroduiire. îltiêi
atnt l itl i tlus 1e5 llituilts vuîltus
i-t noum ti'sittne. ti ti p ropîre terie.

I . quaitiivi. î'îîiiî le' lu %oigneiîr
vi le bie'n trite<r le.4 vtalle

la fsaut îile î,,iie i-e'Ité luuiri'
I<- lMit à 1 ieill'utr iiutiité. Iitr atri' le
h-.rie. vuar taceIte et tîîr aigu ales.

A qim amis eiilulîî'et' A la Itrt>uiu'ti..ui
*i'iie quatité dle litt îluitile luus el'
iorri, et p'lus <le q't'i iui'll aiii faut.

de "<5lulil.i ,l:tî' sacs- pnu-li!nc agitm.

SYNDICATS DE BEUEERIES ET
DE PRO!MAGEEES

AVIS

lis (le l'aite ileutettr aut .eczétalrust de'

Isi Spit l'Iluuslie lait11ère. 5aut
I leiluitlic, pour te 101 avritl ProlIsuti.
denier délai

.a .. :tu-iltui il.' (uut'i uitii et les'
ilciiultde' leuir p.yiaiilcul.

E.t. la 5ti.ciiltu il uut dollar lar. rît'
l.riiiu hs>-uIlliî', .lue % la parti'ilît
le ctî filit "II1 rsuilltc1.lmi n i yllCU,.

La 1Mrno Convontion do la Société
d'Industrie Laitièro

la1. quîtiîîr*îîu* .~iu 4a e du' : la ti e'îIV-
Msl 'l I. , 'l) . siirlimuîllt i îe

ilEt,'4 dle laaleri. île. 'Saltl ly:ielttlitl.
dulîe l1K-t tre 4lii iipp'i taitit glt..i'
nue î'rî'ili, utile dle plfiei lit i''tviso.

a i tlie els le., îi euh'i t <S lv I'tiî'
t iîý se îIbl*iiare0itt pur~ la uo'.tî'

le :îîpii. L.a I[lIIer-i4 ' dle Pale -a
fa:it A1 11 IA.vîla:lr- l- (.îîîiieî le ci'-

.1'tsîîrle- i'rt,:lîeiii et 3It-.slî'ui'.

.lî ('îîîîîtîr e vous, i:tiRre iiilîluî'i
.. ir.ti.x dlu Outrie lî'iite île Llivrlu

.aIî t-l>:eîtLîe.,î~ cutirs dlii il ti.
i-ault l:t ais.ît îl uni-ii té '.iC. sl.

p. elleî 2810t1wr ituaiu i' nobr ç3 JtÔIsi*

Noutit littiise. n-ýetItl'

t;,I danilts les, lirouils (t lu thgItte baie lv
de.îîîr lI*xlslitstltia jetur hi teil-oti

v'e olrSsiiu<'C dîjîttés à vtrue -oIe
,"'î t l.tesîîett :Llilsréîxi Intr le publie

i asit d'unie utilité Iletmtie- vsabile tsI

*îî.îî'~.je le ,slbleo-t Lus.,,. (eil-
dlui. je c<nus le iî'îttî.s atrrivé 'e dlonnetr

a-t el.v-l laitîClu'îl: qtui se fat
î'.îiot Imair rî'îidîv notîre be-urrte ît
î''... rît i:thlae es cii ttîlonli ii:t te .sitr
I. li.îî1tlic6 :îiuslls. Ne bvrtit-ll î,~ gmM

î taîi le tau 1'asZsUTVt'r Mtu t sLit.-
l'-l'lea1r liiOtl"'tîede uteIs fa-'

**it- -é,lie1r.Ilt Uit a. 'iig Iirect
-.1liii île l't '.ttti'er, de jîrîiiîîr iAlî~l
qu-u'' pe la (sîl'rivutloiî dtu lk'urre et

-lis fr.'itiiap' est ailte art q'u le ,;tllrt

xMss-îer XeIt ii,. 11 Mlldî et une pratiqute

Po'uir élsîlplir vtre î"eîle' :,ur agit lamal
'*ui 'i'll'a <ii écle Ib.lsLt! de

V.- gellie K' à l'iiîî1burt:tice dle' noutre Ili-

: !i,iritI latiè~re. j',il 5'îîuittLt tascxiié,

*sttî.lt<y-. je l'î-F.IZ1'e. lits imietts st tei.

.îliiile !iki'lei IgluUtii ayatnt titi li-

t:.iU.:sr îîsuy,it. veliuit rendr sltlîtll -

s-îtittc le paitle-t haciiett 1qiui' à y
conribuer ii stial îolisut.l eta PeULz~
n ilse lis,e grav'it e ut fasos 'l

i-t vit t.ei siIis WotllCiii est quc nIa

ms 5uL ial î le i-eite itniluiîri lvii Cti-ilii

g;e siiI llse:t lie ii llpts de si-tt iii'-

Set sîtriti.t ittess1:turi luts :tçtL-
tirustt li Litltr.el Iligit de falre

la n-ml4r3te que ilouLq roitisi colis-
.:ciits île taitre .deutr ois <lue iiot vit.1

i.tîi fsuJre mutr sites uproditLs avc lItlule

.;,ti. îi'îit5 tv.lll<i.'t ferie peutr leutr
Isiol.Stt'vt tîne bonite i.rcLtl.et cilise

ec~' ur .i fuzudité île îtîîs prisalultîi.
1:t1 Vous dlonnîant un tiult.rt4u<ii

tltsque J'ai faitesî lait% une e-itanie
île: fsdîrlîiIt? de lbettrmN de cette Ibn)-*

Sît'.je Il1ui StIslL'1nrî (le cette Ides'.
ivu eni'Ui siticzre de îletre lntsttsriu
.. -tiée. Je. neî v*ous pa*rlerai allie ilîts
trnipau'ix iIléCa eluiad4 laîi LI,
titn u Cl titi;i îlrîiii et suttt

il.,tt'i la falunlcauot lit? beutrre. C'a ixolir.

iait Nalutlusi lzaver msn llttze indueti
1 aaisuW.

I .v Istît ii l*st cotnu ti it pur lit purîeté,
K l a~t s qiît, l.ii Isîtir t la tniltî

tao ît lî-.S lici*tes.
lie. Las pliteté. l'is d'tit-itî le laA'tiî

tloitslttc et dilsi luîttvsutîîii 'cidrultts
il ii'y vil ai tls, t ise lie autx uleis. oi
liai îitIilt. I41 'tit It L l'ItiKIA't'uttt

tistes i itic >.%sidtiev. m î a e. c î. le'-

ite.s esite it. coitielster IL lait<.
!!bb.-Lut quialité. Lit matttîiîîriitl

sîité Aet, dantît, tilt ýmt-s tit ilsi'lire'
dle lutlllqutis, untie fit pllas iuljocetiuuî -à

mausl tCK-é, iul, (le peurii de îîerrilit,
cleiti :I (iii leurc aitesm'e (tiiriru t.

Ioî. -l )Cteriitstlî dii jIentes. Pour

iîttille lltlti.Iile sbit siytIt'. eille (luit

seretndre coumptîe si nolus littt )tîu' leu
it lit'U'ii la lgblittCîie iireJitiCeWe tlit IîttS estI
Çuitrille. 1 .- falîrivsuit euI ,e dlue

"itiIi lliiit tsui- l ,L . e id't'l
tuit. t deslrtes : que faIt-Il Juoeir s'ilS',;

miret dii lblîtS; jgnsttl retîîlîieîit iucl
de hi ciéius ? l'r-îîuîîe piartut. ilsîîî lvis

t'eteriu etý stlltixtiît

I iet saIt S'il b*elt fattv s erti4m Ili'.
tuat *suLs le lait de lîcîtine. titi pt oI'î
tiîre de fsîlbriîîuet devrtt c.'.lgîr dui fa-
lîricistt taii aptport jurnalier monîttratt
(îPllllsîiviit %l'é"RCiiae Ct le bt.îtsqe tnt

éie fasllx et q<luc siot les; leritt-i le
xrzts danst lus, detux es. l'*iîtîiîîet-tstitee
d't tiit w<iiitî,ie ile- Vaulî e eige

tiî1îii.<teîîeîtait rlsîie île subir Iles
lueriesev îdrtls et de trouver tIé.
vIlvilots et. ai&oiti u lieu CIO tir,îittA

xm-.iî iiutitlur ale cits jai cotist:îtc a% ce
lu011V -'li'elle se r'ait :1i ti l:1Nkvtd : it iine

>a:it pius la çoitdtiire tsi. te- litiiet bals
b'aratttage arivéI, uit trttet touttstw
titiut la i-resate telle iltiielle t>t amour eii
faire glas loeurre. I>'îîii toutics îîteîi 'le

levii Ave fl i uenvellauite l-us
sieîîi îlu tiiet<iti5t itiiit-i\lalmlit île lit'

r<-sî. Y'-1 iît, l' beurres'e su talrin-
tii<..'Il été et est auiiiitîîî, l'eîtrre-i

ci'tseîts !l:iis lettres eatlniAtM1. tt J':i
irîîîîî-éi' là le lus tacl wiseîîîblag-e dl e li

e -îas îsîn ailes& zatl fl lni v, il ul.

voniter taCtue qu'il est n(,c-s..atoe de tanr-

le iiétIe-r. Comietn de- tetttrv.e t'.'t'l.jc
pats r dtesîe (sîlbreiauîts :titX tîîs -4.'i

les. îllfieît-iý lit; JIlILs ..'unlsJs dlu

Jle ui' partle li:L- leut. bieni cîi.-iliî dle
"'LX liait fout tIlil letree olitili le teCi-

Il-e l àsi iaL. j'aIi a eneonttr6 titi falti.

Nimtsleitr. qt'uan Je fatis lii mattuvits
beurrei'î e-t que je tlit iii.'

Irn I w,îluî sr i <'1 mtos, luI ileutîsiîîla.Je ?

-CIîî'iuailit c-lut cenits. e*î-'iî-llro 1h
iutytiiti'e lîaIy4Ce < l e1<s aireu falînl'.
'Ittes. lw-ttr be yitétie mist't.

Et le! Imirre :attendlait î'îî idîl~î in
:tc'lt'iett't eu diltellu .1111lie se luisit'
trait l.a5. Ce leurre a r.tt«îîîri; 1*2î'\ttt'
la litvre ai laolurlétmre. .1i' jetur", sti
î'.îîîîuî'lr tii'tti t'es> bit h'- bîIwrre West

pl' 'isilù~ il'e-'tîliiîs out ilire'îîît. lii
iutoii'< îeuxLla nî'y' it-eiialciet lasu iii,"

gi's raudie souIinsi -li' itutuvais voutloi.

lttl trist iî iueltst t (,ité et trote
ff0 reil n atittoatitt ".-I>aia bfiucoup <le
Imbîriquiia- a(- lattagi' -- w fait A u'uiî

rature truj' éiueeî. et 1<' iîtitt ies

laie imal, rile l.leim ''eau et -'t ît'îîmî
a.lIedc gril-euix Je crulq à- linlîAehii

raîht'erIc <"ili î'ciit lînirtater .aile
crinui élulse 'l tîanlîérature itiV>l
pltm tmss. Qu'une misag dille Et el,
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Mois ltceStaaitg.t lt prte tic liseur taes îui~i~ Il lit- faut plu tO.

g rjtS ut touîjoulrs pillée coiîuai&ablle. biller tiué' ptendaînt deux out troit jour.,
E i it i iii i la1 evieit es t ré 1e i l Iti. la altérée ait. qutte tu soi a41.loi,

lt tle, oit al tin lieuir u i til e réunit :1iltcaidailt (laie hus îpou'sIîîs euleikt bien

gliliiielLilt et mlanquea (le ttXi tit'o l es it.oi (!t itrîSs sa FA),iir. il ei st 31It.

nîarellaaîis appejtllenît vClit beu lclrre qiî qullee eàt si aiffitineaCu et ittiC'e- <ip'c~el
t,6îêlc. L'effort pir lu inaiaxttir poui >e jet tenu :tvilciict e~u* toast adi iiclt

iiliiiîgei est, til itiii aou id oe et Ieý;' tî Itreiitaigc iîi:ieé i ýat pbr.iie.

graillis de. lielîrue soait bitaka. Lî:î.îsî IS ioul,:'ii, txiViç
Hl atîélitll. lit 1%lututlin Il*,- W toli N;()~ cotitils

Vos5 Fo fairefi: à , it:s i a.s4!tlliiîeisitit. îu miî~ioi utiiîXîei

j r iji i c auirailt talle telidaitte la jîrcati c e jus 101,lt-l

tle raiii Ii l faut céî*île. d'uni ;autrte 1 ituîrigt icclle le lituiti.iit tie huit'ii
elî t culiii où ils Wnlt retiri~ du siit,

tâté. tic îîiitutir Ili caitSt Ic lo
liait, t- qu jt.xlýinittit ouré!su. ithit out ii.jiai' heures aipli s

laIlie. ce piquant J eidliii foi tl r Le~usr lireuiik' niourritureu (lit êtet iti

tvieilct i'idieus igermenllt. litît patiniriss treliiC (aîa it i la it dioux t

tie cliiie pu~ ire leiî..ta k.' tbuîîL.tiî(I itLvtô de iiaitiére il rester p1*eqtîiiic ,

de poduetion(111lait>toa géliaieîît ots.; tililttu t" Iitii i.~* zou dota dteux

ti . iil dulît tl t tiil et i i IZ, Itutîte u tanité. 0it doit 1 :"

tlifiîe-le îde se inoeuler ài lit fatîîi- utniir beuvet tit liejuu de cette aisétiV.

titit! titilt 11p..lîret p iiî.tii agi liil t tai eerl.,espeird'v ali

ltriiiéiit. .ai tri.t ituv)tti sile1r i-i \Irù, deux Jours ou pluis Wt, le! gruait

le., ctlîsim îtii *mnt [réeriîîiî l s oui tiattOltu granIJill ut excllenit ptour leb

Icgtrea. tic- Ibr..tN-telt îIlileîîilt ()titr . aso?îir sur* le paj:ttui. .~lls

lies liIliaîeves extieu~tres -l tichlie-Cera tilsi jîrlittelit, ois doit Il-. nourrir tulc.
file et tutesaion.les deuix hieures Ju.mtl*. quiatorze Joue;

tit cehtitl qusivao e) aiora it peut leuir doiiur tdu tuiô esi

(A :ali'rc) .raîiîia niais eiu iaille quanjititfGd «aitoa.

___________________________________ lus Laird cette iurîturit cst, riîdLu.
,.itsliuicîac i : liaue fit- do gri

-!e f:irlu iic ti îaia, tic %oîi, de rualuSc- di
sabtle, et tic vl:uice ou tlos broiyée OU

tics deux, atveu, jetur leuar dernier rutitv.

LES POULETS Ce (ijuls icîlvualit mlanlger tic blé tol ui0
allais5 Ile'.é liipoltc (lue lesi poil.

ict; hidin le jatlot b ieîrempli atvanlt

Soins, traitement et foluTit=r CoflvC- tléirtt enlfermés piour la allait. Illiio ét5 la
nant ïe mieui à leur dévoiopp;mcnt tîîî crîtque tl:id lat vie titi po tut, c

- stîlî~met les îîît.îîîUtes ciluii: :îlor>

Il faili tlraibeni (t\îu les poetits eit u itti5joasai. ituia is

couvieulses. tar ài iii-pi tiWeilles ilc. rcint fo0reLs ttîitlUiit tlorab à 1:a forllIZîtitinîle

1.9.îi lt ifalie Impoîîrtante lusîîîht ItltlillL'5 et à elle tic li cha:ir. tics os.

utiise, Il lic jouait y avcoir oic poulets tics eiîauis t Il at alors; bù.vlu title

oie, tii îiutnat, lils seront lieu nîomuurtx d'aliments vaîî:îiiîti0îititiriý .

ttîiiu.rat a.cliuîtà cu quili; iouîrraiioît ualitsl.ý Il 'le fatut pa:s (oubliert (Iiîuii I>ýo-*
Cire. Il (irait dlonner ài la Nisvlîeta, 1.1 let finit lîtîtîl ut obiîligé tic chercheir sat

iîîd confortablte et ailitr stîlti tic l:t b!t.,, noîurritureu à ,ette lircitibiùr ptériode çiý

alui éltidriatiatue le lîlîl, tic I.ultre Nti vic, lic tliecitIr.t jamaî:is allieu gros>e

itléîitîî& t~îNuluiic.)Oi iîtec tii cilaIlie. 1,1 l'toit veut avohir du la agiNt'se
lu ilid troils oit tilîatre tai'-ufs de lîre îiIiit oir la tiiiujiîiii:ttioil. il ecai

latîiIct utn~ es ilaauicîaîit dioux îîîî abisoiluent diua.al ei forcer 1'adi

irols jouîrs sotus la colivcîtsut. os, doit igieit:toîi tics I>oUlutai dès lus îriîln;

:alors lus l'caultlaitur pair ltw witfï iatu. Jtauma de leurclatiî Si (,ai Ptit tse Il

tii.Ilcut tr;s îe ltîdule tlle laî poudren i.rubtîirer fiieîîile lait, soit CacK'éiiit

dé'iitut.'îîua atît uliutras ptnitî.- tIi sur, tdétnoué ài tolré: ou iiC11W uX d

tic la turailîjo. tqu'elle potit ait avouir ut liclii'. titI oclittiu laia.6jt; les v'ase.;

-îil-l pttuilrrt attr vuser -à i'aui.e (!a tivut'cris tit les Ihlooluis Jliteit le

ila-tiiiiiic. 1)(\. ctiua.'Cus îl'o-euus tic iti leriilc qulan tîIil leur pîlaiti. tut aiii,

leur soni illt chaque I staitoli 11:n1ci tutt milleuîres qu*ons tiItill is.C leuîr

que l'îtit mlanquie tic- doînner fila : cou teineîr pouîr ltnsouutiui cheîtz eui\ tait vliotî.

suîelus ,Ollts iî''aic.Quaimîi cl,, rciix tôitltliilWU. Si l'oit ai*; pais dle

îteuit listl: ara.séi dus jotix t11îtî l:îait, Il (.aiît letur donneîîrriirutit

iîîurllenltuîit, cllu est ibort('c ài quitter lu du l'eau lettre d:îai tics t'ati55muî peti

iahi pendaint t c longs csjutoes tic tuiiaa lurofontîs.% O1 ltc duit pat :ci ail.'et l'vais
ut uîuelquofols ary rutourie plusw.

SOIN$ A I)ONEi AUX OiI'S

GC'aîéraîicîiaeat. Il L'at pieu tic fermiers-1
qîîi tdonnenit *a leutrst jeunets pIsulais la
iîtirrlti.re coneab le et lus ratlions fK..
qultOu abltumenclt nýcesa.aIre IXtur eîm
raine dus poulets; gras pour lu iseareliC..
1l''ailut i iilo I. ls colUttiluipA ne
dtoiv'ent piast étse clêriligCtxs. I.ILs. ioiiltt
elatlit èclit, ils siolteut être Lail'és%

itil lapoule penantt dix-hiiîLt ll.gt-
qutatre heutrest tets Jii.tînIu e.u ihîtîili sA:tuît
tiairissiîicîit vit état irétre retirés titi

fûtl. Oit lem lil1aico ailor avec la isiZére
dlans' titi caicit gunr iirleet -iil tbleil.
$i les pottiuls sualit eloe aivant uli'ii y*

-ai tic 1licriie. ois tdébit les tenlir élanls talle
ieîlcattedoutce et avoir ,oin de cmi

%inn le pîîi.'unuow tdt' *ol-o s p airc avtec-
tit sutaule ut titi gravier lire. l- Lutuc'ler
fii ls fatigue troll ut lis e'n VieMlant
liltéralcletut fi àî lit ls pouvoIr su0 ttenir

iunelwke avec sbloligilit, 0It doit -Ititalr
*1 Mianiger et fi luine ;% lat poul1e. fi part
ailreîtîentI elle -avaule plis, uitalie ae

uuvldiiC- lot Yiirrlltlro il(,41ct ptultarC'e

A. G. lIU t.

lârboriculturt t riutr

DIST.EUTION D'ARBERES
FRUITIERS

AVIS
Ailit dUencouralge'r i'arbbiiltiltit'.

i.tîiérc, daIm toute la ibruotiLc, 11801Mi
rilueoîîduar de laigrictiltUrc n
vNîîîîiiid5 à lai îliiflùr tic M. A. Du-
létil, tit Village (let Atîhotiie, comté~ du

l:se,10.000 pluts Ipolaltie grlTC.9
,aur racinec ui serot lsrlî<t au

Iniiît convaisfble pour la piatLatUon,
-rxcr ici grlcnsIxz.

Auront tdroit à citte dti'trlbiutloai
suktîu los cemrI't tlui autront Nat rapg1illé.
rt'nmIeit leur r.iltPort auî îéltarte:iiteît tie

iAt tllretluru tca c<iet aigîcole
posurronit lusi donnîer ài uctix qi ont ohl.
teut ties iiufflw a; Ipmq lm oncours de

limanC. lb 0(4 ou loi partqgw entre Ili

iieiiittrus dles ceeleiî de hi nuîtîfre qu'îils "'laias' tIlîle l'uniion die it uatvltt

Noues pulions dtq ilittl t iit6ai pmige I tuc pai huý6..'*,ila"INý SOUS uîterre.i flUnc ou

.t i; ltes deîs Maîtiîsut i. A. Dupti' le jw;' tie fialler sauira titi effet itia;iiatit,

lit iir lat îtlaîiatitai tic ees grelft'aî dei suar les lplatée, lit ItNNi et li 2è-iiie îil'.

Aln lia uluer MtWHolîII, %erus le Mis îlotX'
lésine it<'. tagit-' ittijii'etuth l*(iUl

PLANTATION DES GREFFES SUR' pt is, foulée Ilu libluîî'. phlis:elé

tdevra' yi rea'ttr JtlaIu'à. l'.Illttîîillc s'il'
%a. it loraa'lîlt %o o stii aijiitiie'î'. tl*i'aiiii n

A îîausitô~t quer li ts'ri c t't pol'î iliei ur la1 proitctiton des planlts pîenanit

iailit uiiîie tic li'llai pclail uele greffes e

qul'tun eiiîiatsî dehorsii'a tic tae.1. les lîlaîlît.'. sit ala,e. ft pulaiir êtire

tnoiîr grait[( i;e iti3c ( talslitt ai Cîl serr. Sîtietu,. aurbta

iLt's llis iil'u-it êtrle clii.'c s '. a les iteLilca.4 lbîia.'titîic'î s'Il1 y eii ai.

tiriat deuxî puis ct, piour fairme aile lait. Il failut tu%(ir bidi :olli i' îii pais latis-
laitll iîl te. on s aigutide sulr nue1 taurtt ber iéon:sedé- i'tgesi cil i:as tic laî A>ii-

deiitt 511 it' Iiî dulr(-is ( le i li greffe.

(ai t;nt'îi taillé- et col; ab) l.Ortc-grcfte auu une eîit.ilie reîthiC c ve'
volir le gr'uffou . (c) gireffoni eun peWutoî. frnacaitet iC tvec de lai liet! t'irée.

Il Ilgattire omuplété'e pair une couric îde cire ài greffer pouir excluire I'aiii.
14Lu; greffe:; doivenlt éire eaifoiîc.euî coitiiiiiètenient cal terre (Jstià' la igne

T Il) aie lail2stnt qu'uan bourgeonl au dehors.

A1 l'aide d'unie cheoville ci iiois td'une, LA PLANTATION DES M U~ES
lîîaui ou1 perce less trous à six 1llstiicîl
ilistjtzîe et de J'autre on plate Lai greffe, Quels arbres ;ulanlcr ?-.Tardtii frui-
et oit da e i a te rre flle~ touît le 10lonar civiýe-1rnigs
dle La 'aelîe, prem.aant fortement L.i terre,. ir crelulcs

.%îînî't, Lai biintatlou. Il fanit tetir ILe
icrrîiu tct lban de% îuanelanaav et lIe lis.41 luirlle u allvalit flots$ .1 vt t=çualq

laai,"i'r iiolsater tic tiges6 au1 baggs île la par M. A. Duplîus. î>épilniitî'. Villige
greffe. îles .AtuinneIm, Cotita tic i'slet, P'.Q

CULTURLE DESl GREFIV1E eoil les joursi en5oiehilCe du pniii.
Il (liait que lmu gref iogtoist tenu" q i t nl neige dhtpcmtt A Vrua' tl*ocl; '
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IV i,' li cit s Lî tr. e~îii t leti', t'îi

lîs i r i't tl t a l it li u'tt lîi îtn

i.e :re îl, mi~ tiiiîi t flou cr'ii'it'
t, e laiti il.' ...i, relir ii'I l u r, %-e

1lIa.riaitt. IL'. îiuiîî't c,,.'ore A ta
t Ia.tî 'aîIrer l,;têi-lieiiîiIit vl-ii la-

t ti.qit le, at-1q.èAw 'li île metatt re .t

te.i ir' . ltli a'-tiîî ' t a il' ;tc* i are ii

* ,ut Iaîtilu de It fait.' uste I iiit a c

I 'iiinlc'l îla par' ll à :îla lats i

ti ms inelléaiquau' iclA 'sis'

,.Illîit' liii uic Ville i'îttsu il,- tza% ont t'Atttu
i'î ýIii b'îlîdl-îalîl.. l1 A~îîi deu e

ltrtit- vl aleuir et que lits ariî-re,
u'itait~e tt ( es,' i'ii~'t' li diii'

i n li 't :l <'t'' il'. -l pi It, ia
i înîi'.tti foye'r lîi"tsu'

% o" (t.tvautx ut vo. ,ctuvilt,. a,,lis Vc
tp*.i furotit 1, o qtkliik- ic lv <i r"- 14'

1' 1t"" e~ t su8%te - v.'I pl. tui îa a''

t *Lie ia a de i't.tiaieL dî , 1,; Ic",

quî'i*lia ,îtl li 's t'. llitqse

.e.I.'tt'i l; tbe. Issarlîes biIr

li tI''ts us>é,'r 'lit C".1.et iaie,

en~.'lr'i l ét' elie 'l a;,'al'ie et défi-
aî.tî\aîrae coitre i- :irl- tir: (l'tllt

sll îitlrlitl. ICttrzi vit :cîi'ir

essi- .,L'sý i't lus iî t t 'I <l ne' p it

Il ,.uî1bitii otitl- -ait-î'' alle d'.-arbîre,
*l'tliS lcrttîcîîîeitlti die, ruie.-

-<'iît îdzuit,'< diîns la riteiîî.'<i
ctaIt 'ulk'la lt lt - t' lvi i - 'st ia t-

esai'.niiî luI, v illig.; ei lesi %ailles

airlaiet! il:' diaîbru' sur le

te.r qim ltce *;:IL mais.lîilit. je lesý
.11M ll.s1l.iitZ- <Liai.' la rue*, *1 11î he

1

t'i lin <'a delli', aile Cr~1 .. V,',

F&Il ijî ls <' ,'t cr.81 ,i diralali
*Ir, 'lia .1 uxt plu-t; lt' aie il" e** Ici. lr'- . r.
sa .ldîa' l.' ''i î's.îîlr.' a- s ti ia

I.lSde tel iai îtaiîîfll5, gaaii1.'s <et

t l t .îr îLo lu S <u't llix .11l I ' I.
ventI Jeiter Viii<k- les etei'' stîltîiîi'l

ma l ,br i.' Vss i l:tairs iUilitN i

'ltli uîat<'urige auî.îa'i.a#îile

QavIts soin les :arbre:ý qul il euviIeiii <1

dus liltîs les &ri'rii duSlit l'~ its

ine..Il faut raisiîlaîntter a%%t- lîcitl'
-&aiî du îî1- uieîaI b'.ll qICJAl arrai'lc.
-meC 5i, tral't il îlau r'îd.

1-t "lisse' ", surtout l'arkuà fuillll'
arit'a.fiait ci, I>I ail'i' X.1 q i"p''t

L:erablitd.',îa clrii bl--iî Il
4i ir.c< lm-ait et ei'i.1t *IV"V- Vllleiir.

L.'îrisiv tiî"'lamllt qest hl'breî. pair i's'
peurl~< oteeî' rt', <et luit, aitt"'feli. où

lu' st'l tt'î"t lia's trop lézer snl troiso sî'<'

IeA! iiî.iuteiN'é.a h îilit'lta'
îîé<ý4 vut d"?iaitih e-i tui de' îIlis b-sî,K
-arre'' qllu'o i'ic'îi t. il . llIi çIl.jk les<

uîra th Iiîiaetix.
i.e *',Iiîl,' no,.yer sia'r et le noyer

te.ndre tut des arbres tcagniI'tîaes si

oui lus litillu cl bonnet tirar". 'l'iii Iii

il ' sts ai *utcarréiî li' a cliiie s le.

I ' li, l 'c a i i I .- lttai r. '' ls ît

tsi. et is ir'tSi s ushui usle:'

\i'aî A%% *tirliI ct ý ' li 'u:I,i lus

ils. lt' il,'a qi I Tiiio c

Il- »'tlte vtitîiiiis i.A Vitde 'Iiiv.t'littlIV

lIàsi 1tîil:giti.ltia' e'liX dtI t\i5s, je tills

Maitattiv AoIal2.* '' r-V tlc telle t',îriitu

NI a'r t alla <l'it I.Yiîi " rie' iltaiclie

Plati"' t.tîriti. '' la pls ,all''ý r-''

lie'îelarttt "eo..spr-l

t'ltle liî'5 r' -iltprIîii'' "l''

I I il I l'l t; î'î' fis I.. Il ,

l'h.tti L ds 1 uitiiile doubl d'sels ri

i apte.', et ilti raplprielit t'i, 1:t vie etc-
1t-ele e..l'iarlatt<ais* lan:ter Iilcs îîaîlar

*l. se' lîlolei t.L' avt'it 12 AI
.a . î'l:t itt'e li, :arbires lîtý'ocs tel-S

e<'s't elclu-hilii leu'î. Elle's ltltlrlssc'lii

plaiiiset 'ti'îi i Cet :arbre îtt lei"-
.'i' et loritlt ffils'itd:tiaiitii'iî

<«it-i . arbre trés' lirécoe et trèsféaîl-;
itIttttttt tic tttîa«,tttialUes t goeiflus'

v'is roli.hes (fle CtoILasri'e.

',tî, I iilwrlal,'' ''t- itt d'er.

1 'rlteîit aile ile d'loitieir <lait', le
'a "'lII11 frîîll''lr * lit. ia."gllje'7. 1le:s hità laits

rr.~-:~r~. raaau.scrs gree.lers<'
mt lh 'M %.11 '' i lpln-Ic îldu iiil

iteli.. lilq li'aitit t-oits donntier cela-'

'lr<îî que<r les ruit >.iibi ~l
.!" îîiîii. ve x qis ' a 'l iti ii t -lt ICI, t

PLANTONS DES MUERS

Grcffiz'e et, <:-isoiiite (Ifl'i piiè et
dî id rLsaîil'e t'a'
rji<;I< <le pommeîîîs pions, le îatr'

ché tipi - l'lit icica puer IL
et (c '1141-alics 4(e lit littuutiCe

M. G. A a tittslr.leîer\~l

cutuire. Quiébec.

pX''"i lro'jet A Jx'utli ust greffes
Iaourr'<ct Zôiru exp6dillt-w par la male ait

(lîî e 11 ctlii.ç par litiu't de 20 greffes t deuil et illuu filles du1 totat, vuiuu cela,
i.ti î'à du gtellir IL lîtitiler et le *,e (;ait par pîlusieurs du nus uulitvà.

tti... îjuriîrvu que, je recevis tropj deele-. cIl
slilites de.s gillis à .1111 J'est aîvais velitdîî. l.asse. dtie fire et ltu dloitc,. liau

e.~soiug n ét est pô.ît'plisr dians le piège dec es celalert d'indu~s-
Il cesisier et le famlier. Ne CeiIgitel, trit (lui motenclt biue les toits flotte crier
ja du lviet. danîs le tliztrict dui. (î ase la rouîtintic abucs rultiv:îtuuî et 1111

laS grefls, d u IIIU ii'jL liii,.ýogrt8 sierVelliltîI (je us %*01lslîua Il
test I î D.î." Ilelivî'" 1, 'iVV:lt li.': arivei trot) soluent qu'ils cheurchenat

le., su: et -i' iî Ie Dav'ls. '' i tase li~as essieu îîrosîîéritô slis le gonflle-
deux14 (lerti,lis a:iLt<i ille ViL4 t4S iîSIl- glai de leur loîs.L'I~u.lib lItliot via.,

Ll4.Utttt-. ix.r att giicr ré11sa.lssuI1t auastuc u çercip gtlu, stass
1' 'a tnten Ji'4i ti illAn es t ai is ls raplports dles l'e, hiesb exlptrlluuuîtî-

I LîI lilièri' l.pî. etieiliii ' 14 .s et du la% .'ssei(qù l'ollîoQluîoîuîstatues
-%i. iltle i-M:dllt la-s journiaux et revues «agricoles. CL,
Le A *5 Sple ', et *1 Jlulii,% (liii ý(Ijtt I, l1'a, plarce que i'.geit, vteus Islte

cetUitv~.u .'lagitcî ru. «aptJrès ,.4,' tic 'e bore is es iliLt vlii, it'il
''lrulîlort. i.'&rmori, par Il ules îtl pl:îîuû 1tho,000 iosiers, 200,M) ran

MlIS du1 roîitîaîî,a', eut ail.uîu. ),a t-oiiems, 3VLa'0,l g:tdl(eIsIr, î'olru même,îî
kitIm1 dle, fruit.- Ill'alhîîî,ys Ici cu l .r.'u,uou îîUîîîtiîiers. qî'llit ut lilo-
.ilite. E~lles îîî'rliaeit tl'étiu eViiyu lîr duoture toiuîîaaaatle. 'l'out cela pieut
.,:lit les elleaiè (l ît.î e la l: v I.i as vî1îrai (et est ieni %titi balse ilOlte

i ,Ii.. eai llu bois flotte eni greffer ,:l& rJ'agenît lie le tl li p'as), 111.118 e glail
mniron uil maîlleu ale eliut. Vîuil av'ez Vst encore luis vral, C'ebt quec votre

'aitt pris ait peine t voaaîaaltre. esi '-1' ifltleCritt sapspusutf
lî'irre, le., t'arièià', qui 41i'i . IV ttio1tîlri*t si a ll4rs..

'leIlluirs gbr. qut'il es-t bien à lbi l'X aille Isouer avtoir vu f-lie aour mulieuu due
ît'esîvr A us lr4ictav ut~ ~ ~ 1lellee r'oses. Mais vous actez Jaunt.

A~~~ ~ ~~ le tà e 1k4 iére pairce (h10 flagella, est votre 21111l.
i"l~u. t bit.-ln Ibiutti5aliî c'cst la1 ;aè-iérositô lii

~otiV <Wî,s~qît serîreî s toit Uitu la tutalia, diatitua.lult et ciq
~ . l:îsiiee tain de Veligager à trîi:lluî

N l:î~ tcs îîlîîiîSi, î r. r.urli - Iitt ICI, I eiîitîî te de li Iro% Ittru et
tit.4 itIiajs, 8 fr.r ý1tà us y 'ggnerez pettre aix pilastres

et %auus aurez grtleîaînitvi ildô le pîro'
DESSICâTION DES FBUITS ET crès du notre horticulture, Car les tlout-

DES LEaDMES te aîiîîis saVelt q'îunî poascier
(Suite ei lIi.) flavine au eclinat çst meillecur àcaîeh6 à

llç\cocUlAGl:UNs NO 1'm'îsîîEIîS. &'j cecilins qlu*usi twicînîler trot) do6llctt
TrES à 2îi.eitiiîs. Il ce fautî pa:s craîindre du

dituir aîlîcius ceninielus leuSvur

(,e qui n'est lpas tire moîindre tviiîi. una îîosiîîîer dont la véculie vaudra
ge pouer î'îaorticuiltuc :tux Etaîs, c . it v'ie1utû,Lt lusicoîs; piastres (le tlles stuc

que Ives *'fruilt growers", ains1i qiue le *e lu t ouissaier îiu*ou avait tert du
*nreriii's'organisenît cil soclZ-16 et (.roire à bute inarchèi. V)aillrutrF, lu bois

s'aident de leur expériene lautuelle. ' licteur s'occupe alballe tout tics luail

Il est évidenît (lue voutre lhurtJetilttire té~s et des :aîtusde l:1 valié'té. A

grI III "isl vouasll -Wbail du paommeacs sur les bras dates
:tttssi su tortiller par les lens pslettis la? temps dies fliss, s'l ' lu1 f, tetilits
dl'tune sOliéc, s'ils se rôtiiilb-ala'-t .1 ci les îiwyeuîs tl*ii tirer limtti, alors sur-
relisis tisu tu fs l'ait flour be couîîîîaîaiaî- î,it quie le îîîarelî est %icuul rC) du
-ste le fruit de leur' flîietciotte soute's sortes île fruits, 1l l:îls à l'a-
contirôler i'iioîeln des lauutl e lîlaie:Y.ttir et aux ilolilologiieà le botte, lti-

val its' llquvlles ,tjseitett àt l'lu,, jours ti'e5 tllz5lîCti4l3'tix, tl'e:;eo.er les alot,.
t.cutlusc amtîlc î'aîlicrsalîes frrécoî iis lles s et Il s'ctt tienatpriita

elîlalles oitt*ellc-s tout dle dopes ; pour leiliiuit t ariéités reconnîue's cottîco
déiertîilser les porix, les icries de cré-iîaaîe la jlaune 'J'îsîrti.la
titi. le rôle des agents, e, etc. l'Uelti'ssL et la lve:iltiîy sonît de ce nhou-.

Cette ntien si dùbIr.2ble :attrait 140cr A
effet de donncer à nus arbres «cl,îr Notes sommetIs heureux du conastater
tas la lace uU'ils itiériteut, Ç'st-z ate plu iletils commettrçantis 'lui avitaett
-la laretiiltèrL". ilitt cîc'n, 11006 " putassis du s'&sirîliî,rax Elaîs
auriots i'av:,iige de bourtnir à s.itecpaveent les itaicréits de leurs iclivittti
txllfmrcs dl'titnrio et des Eusses~ les pfau'ts su leter demîandet mailntenîant des ar-

enfeurs rustiques qu'ils %tt cercher tu Ir"S etllîîs Ct itrais bc IrIgents
Piiestci Alluî,tazgm et Jusiîîî'eî, tus. ters les liéîlîîlieres locales. Nos vergers

sic. Si çcst 1 leurv tic t'nîl iras ilîîagî. y aatrout se dôt'cloîipetro,, laVI
tiioî,ct duii liîl titi de Ces riùt eti ae orior ''; iu vtsci

lielu lu temîps Ieut rlailIser ; car >1 .~ rotll,.t l''"le Cc Vctgr et 150'
.tug. Duîis La chercher ses rachat'., (W' t leélbîiti' l'O" t'abcibre de 'osg
tatnniques au '.guenny jetr excultîplu élibtes s'a.,'îsoî,ttdu boutures et
i.oct it- voyons lias i<tiiirqliii crie raclaiew (dc greffes iorb-îu'ILs retourî,e,ît <-lits

[ut autres lan.tîs tic îe,,ltct ik leurs foyers. 'J'rois ois <uaire nlousi ai-
CL îles allis du ieîd. dentt .1 faire çcoiitare 'los airbres. lUn

Lesi cutltivateurs de niotre liruvtsti: :' tire ebt. litaliîîeli aIiiéîlriste. Nous
nlous permtettrontt aussi ic% lecr faire g'e (iiii eSlildtiietl liortîctilteuri <luI

miarquier que le ItrZ-ré de 1 lioriiietd. ult Iihtittu et <1t11 Volet itlaijier dus ver,

taire, aussi bleu (1le le sort de lios VeCld-' s de 11,1, 5w et eile lioîituiileî5, et
itltrîstes, est entre leurs mtains et qil aliois enI suissisiC d'autanit ltte heureux
lei'raeiit de p4référencoce tra et ailite lest jtOiiitlte5xse veuluitelt tljotirsà

l'atrolîtîcr les Industries locales et pro- bala ibns., lîtlsîiltl:'t M'itô,l lai, tItr-
il iicilesC. Que ceux qui lerZ.ieitdeiît laser) vas cit Urlit ý,.(?u et U..t) p.tr bpari.

-avoir l'esp'rit large et dus visez; pltîs Vas- sommiîe, le jîrogrôs cous liaraIt
lesIzos dsett oaccPClsSolt i:i cu' rtiislljlc et tout sieible allîoîcer qu'il

tivateurs d'Onttario et dvi; HItas <lul %.a dev'enir de plfas eni plus ; cLdt-0l
veientlî chercher leur.9 arbîres îlitsa ct (lue les efforts dle toits les hiorticUl-

notre pîrov'ince. Ce slerait pouarisnt telles salisI que de leuîrs l;leîîvelliaUtm
a:tosbI logiqueî I§IUOIilliîîsa logique, car les aîsste seront lde latis t lates toiiroflfl

ni'trc8 ibout iîellleors. quels mebut lci do miccèti.
aîiîéri'altîs mme<.z aveugless peur vlgîîe'r
dc'g cvulr.aîs ulu'11 ce cowDirentlci qu'à . L.* lti. li. IMtAVI*lSTES.

1~5 MmilS,
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CULTURE DE LA CERISE DANS
L'EST DE LA PROVINCE

DE QUEDEC

J1e t cralins pas1 tlu;ifilitilet' (Ille eoesi
datns lest dle la li iiviielui.( de éî .

ileplîs la villeî de< vu.~uî'-u l'uti.
le lIeutme Xatutlll t. queii li' <-ut
venit les mitllleues cerbse' liti niore pro-
vluîe. Enî fallitt vît te :t ill tîloîis. je
Ille Il .'il'e .1 dIffèrer Iîlîlîflul tiime-

Cîîtsî't'i. qio u i 11 It', dans11 lai Ire-
ilitlv- édlIiti Il- lut lit\îviini llttlî'-
-. iiiu'e dles feuil., danîls la ll,îîvhiîîý

lih- 01iélii'î-, Il ulI - dout1e que' î'î'i I î'ill
t li-iîle I.i être- tlltr-IbrlS- 1<-I miec :lis-
runie ( ul le sivs -Nimli' part1
allleiisu. nii danlus 0)îîîuîî . nii aulx Eul

Uniis. je n'ai '.11 ilu- v'utIss aiii 4I. l"-.

s. la bllei elut iii- et-I*sî- ilu- luilimi lii-
lînrléî' dants îlot re l<rîlv'Ilce p.ar1 1<1s lire-
tuilets coîlonsî franîiîî 2 î qui1 l"îzîlI lulWl'-.
Il y ni plus5 : . :u- lttiklîiîrle quelleiî va.-
rimlé t1<- cei'e ti.- la1 îluîs,'e liî- gellties

i.(il'li. le l'îi-.-- îl :lu proncîtue hlu
Qiiêlîec, il-,,,i,,u ,,, <lesEul-hîi

lI (il la 'î lias le Q116144et- itoul'ît de-
suite. Vus voîyez' îî' rîut lit( aisiétî<ra

t lusi da:ins sa quatélu et. souvent-îî. til ls4

vi ''Ia savurt-1h' VO.US dou'te. que1< i. ,it
monatientî lai variété iliti' sous uus-u cris

lt er îigtiiremeni-ît. Ceci i-st dis sute
tout lii %-liîi .AIu It. 1:1 e-u

in(lll gén l'oit i-il troue. danuis un1e
iresi11le uijîur.lii e noius 111
péisIe l stiiii-rmencment Cie juoiilae

Mtut -91iei<'uin iI'aoûlu sîîuiant liii
i :til-I.. i, initiilutîdas tlle lbCérioîli-

uuvi.i' iîiutjuiîit' les fi-l-set tuls)IIi

lenti :1 la i-enise le Iure'il'e î'il o sounit--
lîqqu-îîu'uî et Sa qîîualité.

tul.Qui CONVI'lEN-',l' A ~c~t
Ie st errain idéal iitîl conlvint tilx <'eri-

siers est titi lin suîi sahtii):iitîlhi-ix. léter,
ilaî1% ts leuiel lu' salsie doinilte. (.a gîîîu
lught sz iily lo$ttI ]S le tiiau 'sur lu un ses fnilts mi i ll sîl

lA urîil hs puti dolt rîuznei loit

les lit-lies ute ulu'I''eîîtien arirîl

eosteles grçp- vet.<s et ndi plîts.
la 4vilIté «<iIl'rr titi feuil fa' le hàul
ht'. on iilIt é,vIter le tailler le cerNIIer
:lis (Neu o'u à l1 scie. Oit ic dit ie
fftIn- fille liasquo Vaurhîru a tli-is liralit

ue u'es La tilleî li1)releit (Ille-

Iibi(es. nu l.rltîtî'tuiîii. les jeunesc liit
ellues- <le i'aîuîîé-î plréc-édet. *oteii tuîrI-
ltille plus forle qîue celle,].% poerte l'arbre-
Il ex5l14ler îld agtlle. (crî tacia-.
fille plai1e qlluon luh fait. Ou1 plantle le
eu-rlsler A lt.%. ii l is lîinze pliaIs.

-le iîlîty'

SOINS DI. li Ll'ui;l-5

01Oui livle la terr'e nuu pied dlu cs'ri
Nier. sur titi rayon le iroli iIeds.avîc

as'aliiag. Ilcuiluîiit le os liils iircrs
iuié-4de planta:tion. Il eut hIréférahleI

i. <issil it ut i eîl îî îi la uî'oi
sîCjie uiîéce. Ma,,Il àlîiaî faut liam1

1ti01ls lIn-lIre :%< ilt led I l'alic î u un,111'iî
'ii îte etllli C liiill fledl, lite 11011110

iiîîîî il' di'îe fuiler lotis lis dlei ut :1l4.

MA.N~lu~ DU) 011,IlBt

l'ài04 f--1: l gommîle. dontîî J'ai
pa:rl(. lh hauti. be l.e'itu, il fautI 1»-Il-

li'îi- lll':îm l.iîiS cit. (I vuîîîs1,1lle île
îîîîîîîî sut isîe îîl:îîi %lie le la vire .1

giî illir. miiils, je ilut Sis trouvéîC ieuix
île bîriller la plag1e, liste fulis 11 guillle

aîli~ v. r.e tilt fer r*îîîgze. ()îî petit
laî-î : littIr lîîrt(iiiî al.v îles rciill-

Ie ,i' o 11> SI 1 - a eueau

tîualaîiie A laqueîillei' 1- i tI-'.iIr li:ii-alit ý'ire
suljet. n'î-,iouls. est hI'l- lli nodl Ie un(i

I Knl:lîot 'I l'lîîlll: . Iliii II'
îV'î dlounner IcI li îleserilîioii tunt elle

i'5t connuel(. Jle répléterai celielliîlit et.
.1t11 a souvelint été (it ait sujt lit. lu lit.
mlè%re de hi' tîuîsl Ii. imtîdiîlei' tr.

le' couperit d(Zbu î'*(biglapparitioni et le'
tliVr 211t fu. <(I etie triýtîè îîrcripiouI
quit îlesil it e rilgouireuîsemnt sOl'%..
.-.t le mitilllîir iîîîuy-nj de' lîe eîiilitiî
Lé' lîaîiigeoîiîîetr avec lit lhutile' le cht
lHîtt titi de' la lcr-itlliî':1 Céi'eiiil.
mal-t. j':î Itrouvsé que le rî-nît,%4e ilh 'ti
te mîaladîe !.ou%5 soit' <i qele I .1

i-.t'it i(! NI. .h<ilîyi Cr lg. 'lallie tr-
o lîilli'ur Il(! la feîtîte e'xpérnltale' c'en
traie îl'<llawa. a obîtnu certains lioits

né,SIILt:îS 94 1l'klbî;lIilt'til (' la, Iituilie
lîîînîelalsu' conltre e'lle li:l:îîile. Lits
qWI uI nodlei l paIl suîr le trotte mêm*tue
dei l'arlîrt. oni peui l'enîlever avec Ii' el-

sealu lii mîenisie'r, pourunî qui'oni s-:'
t <'tîe jutsqu'a-u 1>0oq vif et saî.on

eîfl nsitei la plaie aus fer rougeo.
iliîr(6 î':î îîarfalteillent rcéit:sd et

peurmeît îIl! rotîeri er îlès ariîres flux

i Gi it tint l;ctîîîî

As att d'aller iblii- lois. je dlois ire
quel îles dieux poîrte-greffets qui convlen.
tienît aul cerisIer. le ti:iîac de s.îltt
1 .iielî- <C NaitsM:lt:ulî.) e't lu'ttît'l'
i. er.i'Izt-i aviitti). poutr noîus le 'd;shiia lei

est Illtit iéérll Il îIeniiett1 îlplant''_
dlanls titi sîîl qui1 serait tro-11 a,zllt'( pmour

Il- iîriiqît'. 1-a greffé u (lsicuisseit parirt
ui'lle qui ritsslt le ttîIeit'ç. (;Ille ir
:i-tîte tiie réut.st lias ei la gre'ffe' en pied

qlui vonilsîe à Il'--rrl gî lToiit- Ile
sutjel itilît, rcttd atssez soulvent. '-lîo
nous,14 l'aribre miuSd à 1. gommiue ai point1
de siilire d1e la greffe.

Ces quelulîies détails i1<- culture C-liît
1l8îiîiic'5. vi q quîi ielles varli'.u lt tic "

île la lsronvîe le Qllélsî-. Jei st. ":l
ient pKét à't<ire que. avec laî verts <tel.

l'ranîce, l'ot PItorrat sc pIsser dle toute
autres vairI-Ié Cleeîîîltî si titi î'ut
le vu,!lC~l celiui île la lîleduellii dui

.utin l mi-le relativ'eent coute
tec la cerise le F'rance, il i nuit tti
avir luiteurs aét. Voici iliiuliie.'5

note.ls tnur les vari(-é giüc je cutive
dnl m-i vtcî ergîr ît 'Saint-Dienis dle

l<:îîeiîasa.Ce sont toutes îlès grIot-
le.- out Iliiýorello,."-

le ie ni) oit la <lit lIntroduite (te l'A-
elle centrale. Fruit nu'îlcîsus de la

mîoyenîne. lIi«tc paur coîuples sur la bran.
cite, île coulecur rouge brillant et oi,
:.pîlat[ sur les eûtte et IU qomlner. r&-

dutruile (îîuîeuce louez. mntce. Inmplanté.
t'.ui s lisse uuvité pîrofondle. CObaîr fer.

laiv. rîlg'foncé. ftvl.l(. salis alilii
lour'î.I'e est hIlei llknrv. NIî il îî ile, Il

el rgoui. m fril daniis 1 la nlî~n se'.
iiaine d'.101L. Anl-le à e,î'le'ri
dev, unl pîeu étalé-. :i fvilllî' îîy-île

et :iilssl lit- la1 m.oyenneî. et îî'îc

A-sI DE 111<111e.

I v (ii i'ratie Jiar les lwinieri k-neolois
f: îîça is qii m<it hai:îîté la provincîîe de-

Su îilîe.ti l'*I-llllll eàI.s,ltlIîIdll x
alei<'llt a ii'lle donnéie de la *lO' ,N

fr:îîs-lie 9,i1 fmuîauîe I a îa-- pa:r
:îîî,îî-îlulîr Chiarles BalbI u(n!t is >)n Olt-

'nzî~eelîssq In iiltulé- ''ralté <le la
(,tltîîne frziitlZi*î' eoiîuîîrelale et l ii-

.. Il Loîrsqu'lon la ciiltii e vôh l- i
vel-elîîel' 111elîiîîîî 1 lltl ve

-ar:îly ltlî-lîîîonil) ut (le eli'aîp!-
* luii Isl, ' I st illliIo'slîi ria'l

anî if llférenîce entre' 1-s trois'. ("evît Il
erise par excellenvîe de' noir.' éý in

t. oyeîîîîe, venant î-oîvent par bouiq&uetsý
il(- Irels à six sitr LI bîrneel. rouge
'Il lilîntt et fonlc., rend. lihîîîl
iiiiieue) lois;:. îîlîîee. nprigî le lu .' ou-

%. lit le noyau resIe ndlîi'îîî. laisr île
!a cueillette-. Chair tr;£s jutieuse. ricin-
e't aidei, trZe ilce plinîe iiiaîîîrli..
.,ai -lisasez gr«os .%MOrît :%il coiîîien
veilent le Juillet. Aî bre ttia ps mnîliie.
dles lus nîîqus r'.s Ct-d~ <e.t îîni-

:iliésur laquelle (>Il peIlt totîjouni
(osillton. dont le fruit1 tlient à larlire

iîuaiqîlîîzoA' e'îft cIplus. siI lon a1
laî pailence (le l'y (Ilo, ~ e<I exi
!lîli îur il-priter sous toti; les forîiîes,
.1 la eaiit'n.

lai cerise (le i'raîîee se reprolitlt le
-etîlîs ou1 par rejetlons. Oit n'obLleîui

21I.Cunlion r.-Ijltýf - , 1

par la grefle. Au conru-raIr, les arbrs m '<' 7m et ci îu)î~E1ea1 î ci
île cette variété qui1 sont mrffés er:,'s- (lfl)>!<>i dlija>iSéii< - Ta~ille -
-,eut bient mîoins i-girtsneî qute c;cfun e reJfîx phint atuîn.
veulx franîcs (le pied. TAs rnison ea ulsi
qtue le dyiie<e racines de. oitt- va- lVendanitl IL motis dle ttars, fouler i.1
riétl préserîte un chevelu traC:tnt île tut'lge tie il tire auî pied îles arIlt; os h-sun
1mitlicelles trZe abetîdanci qi 1111 uIa- eliîigter les mutîîs.
eire line croissaince tTris rapidle et quîon llrcttéger le trônle cibuîtrc les cauis lî'
ne- retroulve pas <lans la raiie dlu tiieri- sulel a unw i:e plianiche pîlantée :tu sudl
slî'r out dIi .1alialeli (lotit on se sert iIlilr de l'arbire : :Lvat les dernîières gi(-lée4

'-tijet. De fait, îles plants le spluis. Il atlve souivent quie les rayouis utti
.îu1 îlest reîjetons. île trois ltts por-IeUît leil sont aissez :îrlents pour îéît-'I
fi-tilt. ,qvgb penîdant le jour et que l'écorce

LITVC.-Variété russîe. lant %.Me lu tînîit suivantîe.îl lieuore îltclle se
fruit. trüq gros. (le c'ouleutr ronige foutr. itli's5C'ie aux preièresu-O îhluls et

tîu'I'sque roi ici. Il -141]IêZe fnoteiieit ait1 1':trlire mieut prémttuirémientt. Eiiuder
1éilonc<île (quelle) qui esýt itz. chair l- hI! molrt. Cotilie-r les, raitîlîles d:in<
-Ailge. aclIùe. 'Mfrlt (lu prenUtî r nit ilx l'ititériliir <le la tC-uî. afhi n '.Var y
:tîfli. Arbre Ixks rus-tiqtue. àt cr.esuiIe ti rule hllîrî-îiitî, Ille la luièlre et la

s loirvuio.vaîtle., bri-lesj dl uie 'lîitiur dlu seilel lilssem y ltén.
-- iset peiale.TA belle Iuppa-renL4- çar l'air, la litile-re. la chaleur nldelit

Cii fnîîlt île ce cetrisier devîrait Oit faire- LI nutruitine i . lo-.ti!on <les frîtis
I*tin îles fruits les plus rltcîé ir atinîsli- u les feuilleîs. 1E'vîter les coutî
le- marcu-hé- commtte l'est la Mouîtrn-\,ny. et les îl-ulite'u<< l'q»-euînc. Faire le<

cese ient nettes, ILs couvrir île iluastit-
.iON'rMOI]tr \Y.CV-crise d'origîine t greffer. Coutpe>. îhetnr et titille

française. Frutit ti- guis, àt peni maî- t faites enigendreneit Soitii.el1t les chian-
lzîlr. incîte et cliinî. île forime nrirsi ms''t. Avatnt île scer le <1:-s-us tl'iiitîl

die, îléIîrlnit-e. il sillon lîelhc.lMslî r,a-ýes lIranlie, donntier <Vaai-inl quieiqiiias
'îfle (queue) dle un poulle à unt 1paîîc< coîuîî île scie vtîesiset elle tuit-

A iloittl île loutgueutr. Implanté ialaissîe lu-ra sans (IC'eltlrer l'é-orce uîe~'-
i-aslIé ronde et profondle. Clkllr bsLat- dli polint tl'.atlcll.
i-*ge, tendrle, juteuse. manuqua.-nt un ts01 Quland unt airbre n1 C-16 bien talle, Illcî
ile sucr-e. tant qu'elle nl'est pu ai %elît - uit. llb hi i .lguC cl;-, les purenllèrî,.

îosent mû~re. Noyaut mioyen. Mfltrit à utuce.Il t'y al jattils dil!res br.it-
1:1 fin dle juillet. &u-lire .1 croissance vil elle., . enlever.
zoîureiule dle Tornne érausée. ntals as-cc Stil sie trotuvat <lu-, lIoitrgcetsà. fruits

':11e teunauee à monter. C'ezt la p)lus dlans lms jetunes arbires dunt ait oit îlCu:\
blle îles cerises quanit à l'ps-ucn- îl blanluitlit. Ilescetlever pour1 tie p'aï
liolîr le mtarlcé et celle (lu se vendî le liîsrles ieds qul les porttent. Ne huas
ieux. ltrols mionter les léles, les arronir rit aut-

tant1 que la nature lc perîiet, c=r cet
(ISTIIM%.-NuiLq vient île Russie. la tele eva ombilrelle qui mitiue la îrfé

otifls est, 1îirili-ll. <l'qmlglnc l'îne csîîce %tur touutllî uire forme.
Fruit liti Pli plus1 gros <lie celui (le la Oui lie peuit ecs--rer de beaux~ fruI!s
i-crIse de< l"ratte. dle roulelur rouze luie sur îl" artires vigoureux et btai
foncé, tloir nure à pleine nîiauurt-,lt itIS
i-u tonne de coeur olutus et à sîl-t ]A-r ta1Ille doit îléterntlsuer une char-
îI'iie usitia. P'édoîncule (fillette) lie iulle lets vigoureuse et îles ram tî
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ciux joulli.i!b n ,ll, l longu~ieur. Atl.
tviture, fovicuivnt colbtî'iv, jou'.e
qunelquîe lieu aiiIde', dei bîonne 'l1 11W)ô.
Noî:mal gros. Nilfirit dlu qii ze1 aiu

l1îgi djlii Juillet. M u'feri le. .1 tA'u

titi uî*(st la v:tirl(5 ultlIi*vee la pîlus
grandel Meli"ll. Im-ritlI, iiî. 'il A le IR. en

lsîîuu'ts du (leui\ à~ quatrle ceiies sur
la lîrasielie. De couleuir l-u noir(- à
plellli!iitiI- I1ôiii (quelle) dei
moîiyenîne longueu'îr. <lli:111 ferme, .1
g.îfit tîlde. Noyauî roînd. t4>tz gi os.

Mfrlt vers le 25 juillet. le i g.1111i
sieur moliyenine, li feuilles olywaîlci<.

qlquellii fois aetîuIlèes, 9 10à<lr- I

.èt(i.siit l.q<uientl.is poîîlul . ltI

Acve4c Ces3 l la1it-îl glIi.tt1 q (MNI.
relIas.) l'oit :î nise tue4 ioa merise

î.îî:ulsix I~a1n lie*, vieneîîiît
dlits louldre slhant .Cecnib (le Uuî
t1:iclllnoldlilv oit lCoîilisii. coîtimiî-n-

- ý-eiliii deî jiuilleti. osiiîcînl, <lu Ml iîîu
ý.5 juillet. %l:uliiîir. unsý le 25 JiiîleI.

Žlîîil iilON 1i'% le j lilet. i4.a-
t-euie. volliiîeîîîiiîeit î1:îîîfl. J.iiioî-lztt
-islu er ail 10 :îoft.

. . CIIAI>AIS.

SOIN~ DES ARBRES FRUITrIERS
AU PRIN~TEMPS
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latéraux très f aibles, car les fleurs n'ap- ta wa, " lui demander son rapport an-

paraissent que sur les i aineaux f aibi 's. numelt" qui contient toujours d'exceel- se

L'arbre soutire toujours ties amputa- lents re-liseigueîueuts ; c monsieur' sep

tiilns quelque bien faites qu'ellIs soient. fera un devoir de vous l'envoyer gratul- Il

La longévité, d'un arbie soum.s a la tîoasent,ea.r il s'imprime par milliers d'ex- t,

taille, c-ommîîe sa fertilité, le volume t' plires, tii fraîojais et on anglais, aux e

et la qualité des fruits, sont subordonnés, fiais du gouv-erlldinhli.

à l'égale et facile répartition de la stve Planter des alrbres de premnière qualiýté j

da,;.s touites lus Parties (le l'arbre, c'est- tant pour les fruits que pour la viguieurt

à-dire à l'équilibre de la sève. Exsýe;té glu sujot. planter dos poiruiers deý s

leur la restauratioii cles vieux arbi es. ti'olis ou qluatre ans. t

et dans quelque's cas exePti0unel-s, 011 Toutes choses égales d'ailleurs, planter

dloit éviter les grandes auiputatio"i5. sur un terrain inîéau nord. Ne pasc

dans la taille des arbres, et opérer pres- p.lanter de g-raîids bleus -avec une seule

(lue toutes les mutilattions sur les pii'- ut môme variété, nmais enita'eînêler plu- j~

fiers herbacées, car l'excès des ailliuta- s1eurs variétés alin d'assurer la fertili-

tions nuit a la vigueur, a la winté et à sntion des fleurs lqulepriscs isolé-

la fertilité de l'arbre. L'équilibre dle la F..jent, son séieda crinsvré-

s.ève es>t la loi fouidaniiililo de la végé- taýs. Planter les poimie rs a3,m

tation et de la fructificationi. mieux enclore, à, 40 p.h'ds et Planter des

Ne confier la taille qu'a un ouveî:er Pruniers ou (les petits fruits dans les in-g

adroit raisonnant bien son travail, cou,)- tevlis

unissanit bien son métier. A la réeption dlos arbres leýs mLttrc on1

Le temps le Plus Propice et lii tilîli jauge ou les ensabltr dans un', bannie

sc-rait vers le 1er de juin, niais aIùrýz il t'itye. Les garder a l'abri du ý!olii qui

y a beauc'oup d'autres travaux très Preý- ridec les éocset de La pluie qui fait

sauts ;il vaut mlieuix, Par prêî:lt 1.pourrir les racieis. Si les arbres sont

tailler avant le départ de la sève. geé,laisser be ballot a la cave 3 ou 4

ChIarroyer les aîuenidellemits les Il'1- j;ouis avant de le défaire. Quelque f atà

buiers, les terreaux ut les enterrer ;ltls5i- gués ou ridés que soient les; arbrts, Il

ti (Iue le templs le Pemiet afin d'lvii r ;aut les mett'e en jau1ge tîn a uin en

qu'ils ne se désé-henlt. Pm'par'r les plinie terre cii appoîyý-lnt l)ieni le,; r'u('i-

fumiers courts lotur lis piaillis. Pré- nus et surtout en Secar, n bien d'ar-

parler des tuteurs des armatures, ý'V'S L'o)ser ce qui amènerait id'ialliblement

piert'hes pour soutenir les bî'anelnts a la décompo)sition dles inclues.

fruits. Attacher ou boulonne' les b)rtn- la plantation est l'opération la plus

chies que le vent on la. pesaunteur' des '-mp-Iortanlte et la plus difficile dans la

fruits ont fendues à l'emp'âtenment (peult tréation d'un verger. Couper l'extré-

d'attache.) mmité des racinles desséchées ou brisées à

Giatter les vieilles écores, li s miousses l'aý'racIige, avec uin instrument bien

et les lichons sur les tronc-,, ramasser lefs tranchant, uin peul on bsade faý'on

raclures et les brûler pour détruire lus 'l ce que la coupe du biseau repose a

insectes. Couper et brûler les nodules lt sur le s'ol. Danis un pomimier de

noirs;. Faire la chlasse aux larves et, trois anis ne laisser que 5 à 6 branchbees

alux anneaux d'oeufs de chenlilles, et les coupor a 5 ou 6 yeux de la flèche

Couper les rameaux et les gr,,ffonsý qu'on lalisse toujours. praliner (plonger)

qui devronit servir pour les greffes ,en Ics racines dans uin mèla!igýe de glaise

fente et pli couronnle Soit en tête soit uni et de fumier del, vachle. Mettre du ter-

pied, les ensabler' dans 'Ine cave a l'abri rean a-n fond d'un trou de 18 pouices

cie l'humidité par une température de 41u Moins, le c'ouvrlr avec de la bonne

î,00 farh., on attendant le révoil de la1 terire, y étaler lets ralclines en les super-

sève ;classer le tout avec des muiél'o(s posant par étages, nî'emiployer' d'abord

et dles noms pour bien reî'onnlîti e 1 's tno de la terre grasse et bien plvéýri-

cspèties et éviter les erreturs. s'ée " alla de nie laisser aucun vidle.

Au premier dé.-el tuîteîurer et redresser' i vous ne mettez Pas de tuteur plaittez

les jeunes airbres. ts's oiîtom'er d rla ssez profondément peur que le mml-

tures pour les pm't(,ger centre les bes- ier résiste au vent. Les rucincs supé-

iaux. Biner, fl orner le pied des -îrb"es î'ieuxu's devratiemnt être à 2 pouces au-

languissants. Elileniller avec le l'its dessous du sol, l'i-nfluence de l'air est

grand soin a1vant le départ conmpît1 de nécessaire à, leur dévelopciieilt.

la sève. E-cote d1Agricîiture d'Okna.

Avant le reullieminin Is bourgeons, i'- _____

roser (avec du sulfate de cuivre 12 livres,

dau 50 gallons d'eau), laver le tro,- et Q.UELQ.UES AMBILIOPtA.TIOKS DAIM
lels fourches Pour dé4truîire tous, les oeuf., LA FÂBIC&TIOX
et les germes que le rràcla,îe n'a pas

eu des ëureoa Di-ie u sirop et du sucre d'éable.

les écussons et eontH'lýr les sujets àl Six Cbn Ur-oiin nree
pouces au-diessus du bourgcoti aae4sur-oiet nrcel

Ehmiployeor la ref américaine pomut' le la sève -EvapOration rapide
r,établir lat cdeiatei e la sève sur - Ustensiles à ernpoyer.
Ils sujets rongés parX les m1ulots t's-i

diep ,cr ics greffons relianutlapti

inélre*t Iai je siîI}étlrl-Le de la îLes premilers Pionniers qui faisaient

t>ae.on pofurra'iit ansSi rab)attr'e les ie sirop et le sucr'e d'érable employaient

suijets rongés et les reffer en pied. soit L godroîles ou gouttière de pir

on fente, soit oul couronne. pour lêtciiIment 'de la sève des éra-

Greffer eli t0tles v0éS (lue l'eu bles. Lo6vapooation était faite d'ains des

venit ronîlam-'i par ('autrt's pluis aLvait chlaudières 'à crérratîUýim. Ces métihotdes

t:tgeu,;05, ayan1t, soin ýPJl'Ciplt>3C les riiuitivo'0 sont iL Peu Près ilisparules,

greffunýs Icoupés et conser"-es a Fé:tat (Xcept dasqeqeéaî eué

do)rmants. Eh)ourgedonnpr les yeu'x qi où la h, :at aPotasse Suspendue al

se développent au-dessous de la greffe. une per'h ex!seenoe

Enduire le pied de l'arbre avec dui lu Cr'oyant qu'une description de la su-

miiel' de vache contenant de la fleur de cr'er'ie modpet', conmme nous en trou_

f-oufreý poutr empêcher les iýn.setet; (Ie vouts dans plusieurls sellons de cepae

mioilter, intéressera les lecteurs du journal, a la

Protéger les petits oiseaux qui coin- veille de la canipaglie sucr'iè're, je va!

iiiencent à nicher ; ils détruiirunt beau- lidiquer ci-après les reoeltes amélora

copd'insectes. tions apportées dans cette idustril

i lonfOl' vtre adesseà M. ilhoirtlul- dain.- les provinices de Q-11MbecetdO

leur de la Ferme Expéirimentale d'Ot- invlio.

CABANE A SUCRE.-La cabane a
acr'e, située autant que possible sur le

uýichant d'une cête pour faciliter le

.'ansvaseinint de( la sève, doit être eoiiý-

'lte avc soin, pour' qu'elle soit étail-

le et lie, laisse entrer l'air que lrsque

es por'tes et les chliassis sont ouv'erts.
lies doit être divisée on deux comipar-

imnts séparés tient l'uin (s'ouvrant

tir le côté) est destiné ant bois, et l'au-

re al la bouilloire. Une cloison avec une

ott sur roulaulx doit sépa'rer les deux

liamîmbres, afin qu'en coupant et fendant

ebois la poussière ne puisse arrivei'

îusqu'a la bouilloire.
Les dimensionîs de la cabane varient

atureltemeint avec l'importance de la

ucrerie. Nous u'econiiitntloiis, pour nue

tibane a, sucre bien Proportionnée, 16

*iods de largeur par 32 pieds die on-

lueur, le hangar a, bois étant de 12 x 16

ieds et la chamibre d'évapor'ation de

i x 20 pieds. Un gr'and ventilateur

toit être construit a travers le toit, !u

'entre de la chambre d'évaporation, et

Itre garai de lattesl laissant la vapeur

t'échapper librement, sans toutef-.is
aisser pénétrer la pluie ou la neige.

EVAPIIA'EiI'i. 'é~ peuat'îe st

-onstritit eni feî'-blnc épais et possýèK1e

aummiioinis quatre bassins placés sur uin

fourneau de fer ou de briques.

La sève est condluite de bassin eii bas-

lu paxr des siphons, ce qui aide à sa eàa-

.-iticatîon, et elle est retirée, à l'étai de

,îrop, du dernier bassin, juste au-de&su
du feu.

Le premier bassin dans lequel arrive

la sève est grand et a uin fond Plissé

qui double sa capacité d'évapoýration.

Daun% ce bassin la sève coule suir une

(r,5alsseur d'a peu près 2 pouces.
Les bassins suivants ont des f onds

plats et sont arrangés de manière à ce

que la couche liquide n'ait pas plus

d'lin pouce et quart d'épaisseur. Notre

principe c'est que "Plus la sève est lé-
gère plus l'iévaporation doit éîire rapide,

et plus l'évaporation est rapide pluE

belle est la couleur du produit." Les

derniers bassins (en arrière) peuvent sE

changer et, en le faisant chaque jour

on n'aura aucune difficulté avec le sabîs

ou le limon qui s'y deposent.

L'évaporateur po)sèe un régulateuq

automatique pour l'écoulement réguiel

de la sève dans le bassin, et après aveui

ajusté ce régulateur ât la profondeui

voulue, Il n'y a plus qu'à le mse

fonctionner, sauf à voir s'il y a beau

coup de sève dans le réservoir.

Pour faire le sucre, on doit eîuplýoye
un bassiln de 12 pouces de profondeur
O n peut le faire sur le fourneau de l'e

va9paratelir. à la1 place d'un bassin e

.arrière, mais il vau-t mieux envployc

à cet effet un petit fourneau oit poël
qpdclal.

FOURNEAUX.-Ptmr les fourneaux

les cultivateutirs qui ont beaucoup d
pierres ou de briques sous la main pel:

vent faire des fondations profondes

conistruire des fourneaux en briquem

mrais les fourneaux en fer sont d'u

ilsage plus général.

PRrIX.--Ces fourneaux sont manufa

tirés et venudus avec les évaporateur
Son le désire. Les évaporateurs vm

rient de prix *suivant la maqnufac-tul

et la grandeur employé. Les plus ia

iorés, avec fourneaux en fer centpie,

Itenlvont s'acheter a11 Prix de $70.00
conviennent hi une sucererie de 300 h 7)

-~ ~ ~ i ,rbe.Ilyo un certain nb

d l difrntes grandectsm. se classi

- lusqu'aui prix de $260.00 pour uin 6vap

e u'ateU, et un fouirneaui de 5 x 20 pied
c.apablog de tm'av. lhler la sève de deux

Irols muille érables.

LEOUTRS JOUlA estRCLTR importntTqu

i-n TEES1 sest e e inn o onataec rie

lautre choe quene len motact deuien

autret cose elle sotle méal epuisle

t'linn où'elle soitrté de Pl'ébl api'ateti

le sol it eirée dles meu,,l)ls puil'

l srfoid on s-ue. daLs es glottièrs Ponr

mai sefonti denues d'un gutiges géé

iiille sont ene d'-lin ug on fonte

hal gouttièret en fer-blane noie pluse

1i gouettir enedeande s ni trou

auýssii gt'ait nte leanutie o n fou

ce-.qsi -adimiue la golaieèrie ea f'urle,

a- la fait se piaikrlus rapi1ýumet.

j'es meilleii'es gouttières inè6l irc-eS

eni fer-blnc se vendent $1.25 le cent

SEAUX A SEVE-Les seaux a sève

emi ferslnc sentsupde aux goitttié,-

i-es nul moyen d'mune broche u d'uni mn-

îîî'atî, par un trou fait sur le bord du

"eau. Ces seaux sont pouLrvus de cou-

vendles; pour empêcher tes feuilles et la

poussière ainsi tîne l'eau tic la plume,

ou (le la neige d'y pénéter'. Des couver'-

(-cs en bois, attachés fermemient aux

seaux, afin que les grands vents ne

puissent les déranger, peuvent s'ache4ter
pour $6.00 le cent.

Eit peiiitirant le rever's de ceis eouverm-

cies lie diffétents couleurms, et on r'en-

versant ces couverel-es lorsque la sève-

est mamassée, on peut voir d'un coup

l'oe4-il si les sealux ont été vil-ès on non.

Mais uin miolrceau de bois carra ou un

-couvercle en fer-blanc rond rendra le

nièmie service.

RESERVOIR A SEIVE.-Pour recueil-

lir la sève on emîployer'u un réservoir

n'al telte galvanisée ou eni fer-blanc de la

caaiéde troils ou quîatre barils. la

eti fermuement attache sur lin sheig-li ou

uin grand traîneau. Quelquies-uns vi-

cint la sève dans te réservoir tout on

parcourant la route des érables ; d'autres

-emportent la sève dans des seaux a

ramiasser qui peuvent eotmt.enr quatre ou

cuinq gallons et les vident danis le ré-

eî'voir. Quand c réser oir est plein,
Il est traîne à l-a sucrerie et la sève est

- îié dans le réservoir de réserve, autre

liîssin de tôle galvanisée ou de fer-blanc

(lqui contient 10, 15 ou 20 barils, suivant

la grandeur de la Sucrerie.

INCONVENIENTS DU 01HAUFFOIR.
-Quelques sucriers enîiplielenýlt en.rot'c

l e chauffoir, qui est uin bassin muni de

c longs tubes s'étenmdant on pente depuis

le fond du bassin jusque dans le four-
neau. Ces chauffeirs sont Placés en

r arîrière du fourneau et leur but est sur-

tout d'utiliser la chaleur qui passe à
travers ces tuyaux aïv-ut de se rendre à,

n la cheiné a'onil(e,;nell)( ,ed-i olig e

-r à emiployer le liquide sous une granide

L, épaisseur, et à chauffer la sève pen-

dant quelque temps avant que l'é-

vaporation rapide ne comimence,, on

-en obtient du sirop et du sucre sombre

e et d'une qualité Inférieure; en outre
ces chauffoirs sont difficiles h entretenir

tpropres et libres de limon out d'aulî'es

imPuretés, et, s'ils ne sent pas propre-

nI ment nettoyés, le produit deviendra de

Plus en Plus foncé chaque ann6e. La

nIème objetion s'applique à tous les

bassins profonds munis de tuyaux.

Le Canada produit uin suiplus de

sirop et de sucre d1'ériable, et ce sucr'e

rest expédié aux Etats-Untýs, en grande

l-antité. Comme des méthodes amio-

trées ont é,té adoptiées dans e dernier

et pays, il est important. pour touns Iles ,i-

>0 criefrs canadiens, île scmunir (lesmi-

rleurs appareils Possibles afin qu-e leurs

lit produits y obtiennent de bons prix.

s, N. H. BARBER,

fi
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CULTURE DE LA1POMME DE TERDE
EN PRIMEUR

* Virichés lrés IîPires - choix dcà
* j dzs-illisi! l ",,.egît' l l it li,'-

GIIlt>N DE LA 'A 1Iicf1'1l A

euhlire liietiigüe alt' lie iîu 'comme, it.
Iti* île là1, Nti pliwe et ltsî i:1 gr-ailî
c1utre it qo1 ilipparilti danis le Jaril i

i<t*ý <îi'aridenl<lul<. lIeut (lotte à ite

pou.ir viil iiuii eiîilliicv %ailélés. il j
tilleuli îe cellet. aui titIîie C ii luls Il'

,ix iveteS qul'uni îm'îiîrglit renconiittrel <Il t
le,<utîii> et jleiIui eiuîl la laits
paciel uit ili eiiit te llieent fluga
i-us, titi'chIlt. se infiiolletiît laî 1îî'îlléîîù*k tlamée2c, îlZ', <lU*t-.ll ilin silitisc'i à

d'a <utIres citiouitI iii. mat1 et (le climat.

lu <iilîc.litlth c' fîsilcute et lié-i

l it iiuguu dunltnrpm
'tlitllté silniérielire, Ilmut-Mtru, l:î 1m pluré-
eîuce dle toutes. A plcte grosi ceîna:e til
foirt glatul lu cetî. le:z tulccel li ît
tli»'.ei manuigeables e'l. isi t t.i rare:
uaimul ls uttes i iliété.4. Ils uluit luig:a.

îîuii la pueau lisse il, e ui <'st uli' qu

lité uhe hilus, Onti les yux lieu pi loiiuie-s.
L.a àIajoîlin liiiiOilh

l a Ciruîsseuiî', hâtiveî. rîuiue.
:iliatle, itrès lîîeuiwitIve etfirîit'

au yeuix msott ttilit.ï <lu iolet b:unàîru
ele apri enr ht à' la rce île: p)oiiliic's ile

*L.a Sl-leu:t oui île plhlis us piré
lovie allite la1 Clrcauîsiiî, et lunse ex'l-
ulet poriuhiur la cuultuire foi cee.

L.a NciSuuhuu'roetl', luflltvk'.
prodliui.iîîîuctive.

d. hIeî'.i <nu.' uiumin lifitîvte 'li
lesîur'u('ui'ilu, firuiesiet tr,'S lionnle.

i 1rulirîles unou l rr,*guiler, bîr'un

-Lii nine hi tlive. ''Jaunte. ronde, un

"Il.a inaigue îl Itel it J1 1aunte plat..

loue. niahutlu, f:ltuieet i6ére-elle

a utie s-vari 11lété, île vultuheuir ruse.
Ajoiutonus à% cuite litle la puommtue (le

i irri' Rose hâtivc t f:rly luis-) allue )l.'
iL cuItié pur Iurltiulric danus la plul,
aii' Qullie et qlui st <liliù (le trùu huol.

Stli~.Qiolquela pomumne de tertie
i leilie el) lott tuerain, nIiî<itiiiiuiii tisse

isiuuctilt coluvelt beucolup iueuxu
liat,-1: la urcî forte. comuipacte, tion dil.

tiouù l'argile douuîlre. Lat nure dli
sudl lîliuîie tellemient lui1 la1 îju:iiiu Il-

t uiuîuvuhesiîtu tietré,~ bonntîe i auletîf, <--
ient dansiiu:isah utuiss ute ure Ies-
lilale, bt lieu;se ou puriuemt :irglEo ii'.
]AN' potimmles île terre ie't lattsetlu'
sount. celle: ui croiseut danis les vii.j-v

tl*:tllvi..it < et l:ll:s les terauluu .s-uilîîi-
liu.\x. Iîu: Iilieem's île cette cdernière
hurîîîenatice, lie sonit huIs. aussiu uîîluitit-
lieux, nuiIs leuur %.utielir est exeulieiiu, à1

caic lelerrîleie nfîlle Cuîicm
c:ette Sutelîsiiice et ufoi dInetdel
lit lutilèrt t<iîikauit sur lem elle qui il
,nuit le piriuncipal lalib'rai<îire. Il s'eusuit
*ie l'eXpeIXVtiit dloit ltmr cl'ile, ouverte',
nulilemtenît omiubragée.

IIS.; t. 15Ilfauît enicore oliservi'c
ullht., iîuîur tvi r uIc, iluuines le. leurr'
lutine limmiuiîu veur, le terralin ne liion
l'as nuîoic ôîté ré'cemumenut ftume, à~ moitis
allue ce ne soit avec (Ili terreau abi Iluil
lîîusl. ih vatut nmieuix <111 toutte atutru
fumuire' alit élé- ilonuie avanut lver.
Oni fera lîlen (le ne lilumttr quie foîrt tôlt
leii variétes plé,ottes -out les seules

lraveles alun ut étamît tu;mmjit
:londlîutiucnt fouril'î a ls utue

tliantifltre1

ilionis sonît ut> îrésence. \0114iî.vii
itelle le I ,loudon quii veut jlemli i
porhtionîs dle tubeîrcul<es mie (lî ilt nu
dieux ;iii~ui. ei: île' seaI : ilii 
diîîèe malle qi lieiî,iu'en taii
qun'il Wai'rai ell illitlîblli lissei %iiti
nouîvele. Aloîis. oit vleut se servir 'it
biîîrgeoiia isclôî. lietleiiîieat eupesî

îles' jets qu'îils piu îiisîiît, et î,lîli
ainii enill uneffele .saMu11 et dtun sil

I i prî lu dnsîe cent tîiiîîrcîies bln
il îîlaniler l'aîiméeîirait.

Vl'ouî nouîis, liS* II)Iuliîeiiilîi:ui.' >ls

elîttei> (IL- moîîyenne ugrosseur, bîienî for
liuieu etliliî'. à piarfaite' iii:ttit(st

I ..%*0iiili' t le .1iu les pliouw
q'11111 donnenî.it metîi les lus :sboiui;iiît

et lus mieilleurs.

Danr.' ):îs la euitîirî' jardlini'rîŽ. IL

Ile- i:l. iùs li<ltt:l toni'; quî'il la W I.ýl
.,i 1:1 huIle, ë I91X lîiltout la îIlst:iiie
îlaiîg sunh:ît Il"' v:îric.ics. Pour eecite'

à tigest pietitl5les i: ii est d l l
lîues iire lis lignes et e0*iîl dues 11i:i ait

let dianlu tigii .li ? i rîî ille'î
Axi î:urleste.s hduS rouitt. 011 doei' aii
hluis IS îuieu qi us 'Lus juisiî'.à

'e1lisse rouitlinî eiei et Lise di o
niiîîîî t i.,*" lotit efitciilî fillie lie 1>:liiel
trop sierre. I.es dleuix exirênus ulol
Veut êtr e drhtés.

Voulet cniiuiîit oit procède daîns I'ojuéý

Llu n iu ilîdi cordieaui. A la uitii~
vulueî, oit ouvrre, à ii-îrufoniieir (Ili
fil de' Ibêelie. dlis tIruis ilail ispî

e<st joe-é (Iii fîlinier bietn coinsomméîi rC.
coîuv'ert d'uii laeul (le terre ou mîieux (iii
te'rreu:Ilî 'iteil.'' Sur celiii ci, <ai iiéiôsC
SdeuxS' tulc'uiC tlt peu spaé l'unt

ale l'autrie. 4 l erri dlus trouis de h:i
iuîiîiîli ligne ("t illise (I:îiîs Ceux île Il
j'reivre et ntnsi (le Suite.

W-.- pltiîeîour <ici :uicer le iîll'ixtyl
hîllirs àtrîîis Seialics au mioinis. et
i. 'St beunouip, toilites les; illas's :êC±

tâtivm de île i:ilénile î:îriét, dle lîuuiile.s
ale terre. idaltéec iii> inne iîîniiîý:il. cib i
liii mêmiie terralin, nmais liit nî'a lias ét

i::iittîu els cctte iiétlio4le''
llie coniste il îlantcr le.; tuibercuîles

avec les jets. C'ette exccleite iiiGtiieîlc'
aîjîîi.lîltrùs rédiuîe unt loiii'ui.

dieman* ide coriailes prT'ýa itiojoîi , aîvant
toîut. les jets doivenit être à pîiiiisl. a:'îai
.îîltre avir le I1ý -à 21,. 1îotlees . tr'pI
lonîgs. la îilamtiiin est îltftlelle éti
IN pouirrissenlt cii ptarte et km;5 pciiiem

dei terre sorteili Irré'gulièremnt, c"e qi
flit obistacle ux traînaux iî.csti'

411Iii lliage et lut buitage.

:avec le lilî: granîd sulcè. 1'lis îîai
iîliti ouî fiius aun l l îpilaintiei. cii
uni lieu à l'ablri de 1:1 gelee. lll:tls lits,

ti op chaudii. oii répandi <lait, îls aç s
unille, lise coettcle le balles dl'a% otite

oui (le Silile A i'epiîasseir île 2 îîoîio'u
Siii cellSe cîuiiclu, ot puac lis. il§ er
lusIl'un coitru Iluti e. h>t soiiiit eil

liaut : 11011,;aîîîîelouîs sîîuinit la pa:rUel,
cil le*; .3 cx. quil foriiuerî'iît les tiges oii
»ets-. se trouvienit réuniis si.:' ces tulber-

eulte . on ienil uie nuvielle couchei
d*iitie îles ilttI idrs lîîdjtqîéexm,, suis u
seoiiîle raî a le pommeitîs dei terre,
que Iîuî on ~ r <rutn troisiénuie lit,
ilîreil aux duix lirellnli.rs. es ltter-

eute ibrtîJetleîit leurs "ejàtiei <lits ces
balles. d'avoitne Oit sl e t. lorsquî'il,
SOlit. <litivé., Polir la planittation cil plelin
air, W1< eniillrielit entre letit5 tjIlrce. ce
quI1 leur a servi le couehe. dle iiiiîîière
ficles ac.. lime se cosiserrelit et qllie les
lates cîu)Iîttîlllietirdale ct l'tir

îgtto.OttSi aîli e laias jet» ais for-1

tmeunt eiî mêmite itm lliue lus riltiC.
Il est Inutile -;:ius (toutte île ralppler
qu'il fault iîiaiîie i" us îîîîîî tes dc> telle

pi elrudiie iii ahI et pendiîanlt la1 plani.
po iile urter 2,ur Ilu terri lii ac les,

c:lt,:es lin1 pianiers dhus le-qu<huio ''leeC
îî fait germler, les eilier liste à illeII
lie,' ce qul1 aulliNre il lurs rieiies et luS

îiîîîe .ii4 îlse leurs- jets, danis
lstrouîs faits àt la ibeiele.
fi> u îîiconformantt aui.\ r 4es<liiII é

<ceti t et (le lo n i :i:îtgermier IL-.

liliit e i terre vliîtrman, dat une
il:icc' elilile, seite, leflîlmŽ nil rîilslit'- <n
pisîiii I ilt lnet eni lîeili tilv. cultee

:abri <et uttt mid, ts la litsitilt miîiis la.
% ii Olt le u(iui'ieiiuî le mt. I >ati
ils- lbilivLs planuitaionis, onî eotîivut l'

t î'leictte aii 3 polices île! terre pîti
les attes Il suiflit dle <donner île 11I V> 2

SON-ée> (Ille les prenilières feuil.-
le.i se muontrenît, oli donnîme lini preieer ser-
tuiilsage elillî t lorsIlle 1<'s tigei
<uaist iii' :1; .1 1 iîolt<s îii les butte ille lie
sidière foiq îîqlues jours apIrùs. on le.,
batte d iii oîîîîeau. 11115 oil sarcle et .1ii

lu,î cii(ile i tîr tilt\1> îliiiuiiu,î
<h' i cioIîît èIre amtieubhli et r'it
'est i parie misr eu irltici11p qui' re

pose la eultiîîO dlucettel plante. l>eS; iluili
r:iteitr; dist1iigiiî's <6la;reit te lîiitt:î.u
Intîile' sinonîî nuiîsile. Nous ne piaria-
geoîîs niitleiiieît leur avis cii thèse teliîè

tslle. Cett l o ipératlion peult-être touitle
ponur îles v':rlétes dont les tiîtteieici
se foîrmient îîisscx av'ant dlans le sol : elle
lpeut être liuîsile dantiti t> o trop ar.t.
leu- l elle l'est àl coup sûr c lhie (iii"

qu'enî opéfrant it dC-térIor les racinest
Ilors île es cas, le buittaîge est linîl"-

p)esabile : ilexh>C'rience est là pour le ile-
tmontrer. T,an tatutre iuCrne île la hOmmein
île terre. qîl tn'est qu'unt reullenîcuit lt-

dîrtiiîxîes raînea lx soitterrailns. sif-
tiral ii faire cnomprenidre la n6cessité
du1 lilage.
Celuilci iiieiflc'ne le prodIlt, s-lien <lo

miollie. ait mnîns ' l'un tiers -c'est ce
que lious piouvons affirmner.

VI. De WAMPE,
M.tontréal.

* ~ ocirc t e, crd
ECo DES CERCLES AGRICOLES

critscilr AmticoLE DE, sTr-vxIrn
-Emiipilo des enri .Ala detinnle.
(le monusieur le cuiré. pre(ideit <itu cer.
cie aigricole dle la jirois-se dle St-V,'lier.
iii'lnvint à agir coiste juge pour
ïMalblir le nieillluîr enmploi îlesl eng-ris
taînt liquides que solides et aIliî;l <des cil

glq artiflciele. tels que endrffl ebaux,
iphosphtc etc.. J'ai fait la vIAItê. ci
juillet dernier. dles cudinrea îles <'onclur-
reiiti.

.l'al constaC. que toutes lms per-sonnes
qii font partie île ce cercle, air minsi

calles que j'ai Vilt<cs, sont dles
eîilUIvrteurs pratiques et raisonnant leur
cuîltuîre. Dans le premier rang île la
î'arolese dont le rol est partie de terre
jauine et raveletse,. tous les ciltjv:i.
leurs font sueccder la prairie ilt la cill
titrc îles racinffl, tells que patate-s etc. *

J':îi rcîuarqtt. de bele nouvelles praiý
rici; oliielt par ce yI'ic

Dlans le îlerxième ra.ncr ont n ndoptil
1-n autre model <le culture,. vul qu'en -- (%
ntrml le terrain n'est pas propre à
la multure des racines * on s'acmille qpd
elalenient de prairies et on Illt l'en
mrils en couverture liinniltitenucîtt

nlurt's ln Couine <Ili foin.
S 'Il ni'(tit per.isi le donner un coi.

szoil. I'enca.-êr.iq les inesdeurst du cercle
.1 cultiver la fbetterave IL vnehe et les
eliniix (le siam qui sont si uitiles pourla
nouirrliri des vaches laltières Ait lier.

iVent:IîiI à îîîreî:îer lat leire pour la
îîîamle. Je faîis mt iiel ilie et te l'uI-

t urc depuis vinigt ains ut je îii'en trouveu
bleu.

J liieliis, unl tî.riliîiliàt cu rzlppiirt. lei4
>îoiiii îles personntes lIt- plus iiiéiitanitce.
siiluitt l'ordre tiîti j'ai vr dlevoir nI>
server:

.Xît. Rtoceront. Illiet Rtoy, t.éi-ia' Cor-

ii<i,'CqlouCatellier, lCh MrcaD u n Bu-'

lange~r. 'irtlitui lCîy. Phîliaq Currlîcai,
I Iiilîert. IItlt, Ilcîîiir B élang;er. îî'îîe.

Honiorlius lt,. $t Vallier, juillet W94>.

LA FEMME DANS LA FERME

ilit Normiaindie, un ilouix îîroveiubu
iltl: "'Iait Vaut l'hommeni, tant vault lai

lre"Il est le.*rfait(u.uIuit ir.ti. âaiffs
!t y nui .1 til autre (jli ti, l'a.iet pas
mijns : "'Vauit vaut la femmie, tan t
vaut )a ft-riii'."

La femmie tst liiite uLt eriiw.
$1 Lx femmiiie e.st ltilleîu :ibolil-

.4e, évoiioic, la ferie ina.>clia tosujours.
S'I elle et.t Incaipabule, dlX'îI;ltî.'î!. ]la.

rCsisla femme Somibrent.
ijlulî1 liu jour, tnous; voyonis des eliltiva.-

lettre; ppu ea.ile.. d'autres toiijosurt
Ztlbs4iîtsi du ehets cux, d'autres, eoîîre qui

alîiment .1 s'asit.sCr ; S'ils onit la eltitenu
,''avoir- pouir fuiiniue une Loiiue îê:î
g,'rt. ils I-ZIL.siroict quand mêmèie.

Si, aut ceîtralî'e, le ferir est iitkuii
genit. :iutif, vliilant, maîls SI lit (eit

est lImikabIle ou tii~C'C Il se ri
aucraî qui <ii'i1 faisse.

P'ourquîoi ?
Cust qîu'Il faut, dL-uis l'iiutArioir d'unie

ferme, ulisse suirvelliuie (je6till l
chaquîie montencît, lie survelljance que

lluî'îmînîie nie peut exeroor ou îîqu'il exerce

Une ililtr, quelqlue par-fait qlle soit
'01 etitiCcaniL;uîc lie pleut fon«tcannsuer
s.utus le grausd rescoci. Dlans la fermie.
ta fenîîuc est ce grandî ressert : elle es-t

iui'éu la preiètre dle sa mtaison, imtple.
tia .'it et Iiurcjlieat tuluie ; lùb le pectit
jour, elle eCreule clatis, 'a ttu:ison, cliii
a bilentôt fait le tour île xi ferîie, in
le linîtéieur à. l'extrieur ;vvemecneit
remtet nue htoe Je -i&e o:î xLves.ti
ell1e a ltut %il ut oui <ilt d'elle "giiti'eIle
à. îlus euX touît autiolr (le la tête, ell.3
i a lbltOlt, volt tout, veille à tout.

La seriUite est jiarîle Inhîre tt\m' va.
Vles, exaLstciieiit ;elle eait (Ille la itînt.
trsiest kuv(e, qu'eltle va lt a îîitu
là Où1 elle lUudle miolins.

'at cu1isine est propre, le feu allitnu,
sa litt4ele île cuilsine .1 sa 1):L.%! . la la.

îîrI rie est ias enconibréN'e le vaIs;ste
riîiCée à laver île la i utile h île jeuiîur
îles gelis$ ts'alulurêt, lise visite est faite
atti 1icuuiller.

S11 Y a îles enfants, ils sont puropre~
tmenit Lavés et d-lnrotllCs<; la prière
Vcsi faite, colurte, inai bonnue, avec unte
îi.ictItîde de tois les jour.
l'es italîts dit Inari et îles eafauts

,*ont visités ; ilson Sei ibjres, pas uin
bioutoni n'y mtanqîue.

Oit déijeuneî, voit%à ncuniîiuie
île. jolirit4. bleu eîlîsyévc.

Trout est remis cii place, bien lîett\rè;,
lics îiL'nnLtS Sont paertilt tl'éeole.

Issu elinîtiýlu-rs sont aCu'-Su, les lits Ilsits,
la maison et balayée, elle respir le
tsienaèlrc.

Lat laiterie est vIsit,. Irs poules ont
îl:î grainu ;cen faisant la îlistizlutiou. elle

ail dl'tit coup-d'IoeIl qale volailles
soiî1t aut thmeli nuombrlîe ailule la1 vaille.
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En moins de cinq minutes, un tour
est fait partout, les cochons visités, les
veaux ont été soignés ; elle est enirée
à l'étable, à l'écurie, au jardin, à la bou-
langerie : tout est en ordre.

Elle se repose un peu, les préparatifs
du dîner se font sous ses yeux, elle y
aide quelque fois, épluche quelques lé-
gmes, montre à la servante peu exp&-
rimentée la manière de faire son tra-
vail promptement et proprement.

Elle ressort à l'improviste et ne sur-
prend aucun délit, parce que tout le
monde sait bien que la surveillance est
de tous les instants.

Elle préside au dîner, fait les parts
de chacun, puis après, elle s'occupe de
i',eitretion du linge. Elle ne supporte
ri le bruit, ni la discuss.ion, ni les gros
mots ; sa présence et son regarn suffi-
sent pour maintenir tout le monde dans
l'ordre convenable.

La journée se passe ainsi : le maître,
en rentrant de ses travaux, éprouve un
grand bien-être, nue pronfonde satisfac-
tion à voir sa maison bien tenue ; l'or-
drc règne partout, il n'y a pas de gas-
pillage.

Il sort le moins possible et quand il
no pout faire autrement, parce qu'il
trouve le bien-être chez lui et qu'il sait
que les sorties et les voyages à la ville
sont une cause de dépenses qu'il doit
éviter. La maison tout entière a l'air
riche, cossu, les enfants sont propres
et polis ; ils sont revenius de l'école ; on
leur fait apprendre leurs leçons, et la
lIrière clôt la journée.

Les jours de réunion de famille ou
d'amis, la ménagère veille à sa cuisine ;
le repas est copieux, mals simple ; lel.
produits de la ferme y subviennent ; le
cidre en bouteilles, le vin de fruits sont
de son département ; tout est de bonne
qualité, elle a tout surveillé, et, même
dans ces moments d'intiimité, elle trouve
le moyen de s'absenter une minute pour
jeter un coup-d'oeil lA où elle soupçonne
un abus possible.

Le fermier qui a une pareille femne
est toujours riche ; il se plait chez lui,
11 sort peu, trouve un bon conseil à la
imaison, ses affaires en vont mieux.

La bonne femme est toujours de bonne
humeur, on est heureux auprès d'elle,
elle garde longtemps ses serviteurs ;
e He est heureuse elle-même ; elle a été
une bonne fille, une bonne femme, elle
sera une bonne mère. les garçons

seront d'honnêtes cultivateurs. Les
filles seront de bonnes femmes.

Passons maintenant, mais prompte-
ment, pour peu de temps, à la mauvaise
i énagère, car malhueusement Il en

existe par-ci, par-là.
Paresseuse, levée tard, mal ha.billée,

(,ouverte de taches, nmal peilgée, sa mai
son est m<lpropre, le mari et les enfants
slnt déchirés, sales ; elle est grognon,
ronde et malmène ses gens ; elle est

îtîécontenite d'elle-méme ; ses domesti
plues sont toujours les plus mauvais di

nays.
Les dimanches et jours de fêtes, ell

a une robe de sole et un beau chapeau
des bottines élégantes ; mais sous cu
l'elles choses on sent qu'il y a du ling
sale ou des bas uercés.

Elle emploie une grande partie de soi
temps a des futilités, lit des rouan et
enfonce son mari jusqu'au cou dans les
dettes.

Que le ciel vous préserve d'une pareille
créature dans votre maison !

Et vous, jeunes gens, qui vous
marierez, rappelez-vous cet autre pro
'orbe normand:

" Il vaut mieux que la femme apporte
sa dot petit à petit par son travail d
chaque jour, que de l'apporter tout d'un
coup et de la remporter chaque jour. "

THOMINE-DELMAZUTRES.

RtECETTES DE CUISINE

ROGNON SAUTE.-Hachez le ro-
gnon, faites revenir dans la poêle a.vec
du beurre et de l'oignon aussi haché

fin. Laissez rôtir jusqu'a ce qu'il pren-
ne couleur ; ajoutez quatre ou cinq bar-
des de lard, un deninad d'eau, du poivre
et du sel.

Laissez bouillir le tout environ deux
heures et ajoutez un peu d'eau s'il en
est besoin,

Pendant qu'il rôtit, saupoudrez-le de
farine. Au moment de servir, mettez-y
un petit verre de vin.

GATEAU DE FARINE DE BLE-
D'INDE.-Battez un oeuf, ajoutez-y une
lasse de sucre, un petit morceau de
beurre, une chopine d'eau froide, deux
Lasses de farine de lylé-d'Inde, une tasse
de crème de tartre, une cuillerée à thé
de crème de tarte, une cuillerée à thé
de soda, un peu de seL Faites cuire au
fourneau à chaleur modérée.

GATEAU ROULE.-Prenez trois oeufs,
battez les jaunes avec une tasse de
sacre bn, et les blanes à part ; deux
cuillerées à table de lait, ensuite bien
méler les blancs avec les jaunes et le
sucre ; une cuillerée à thé comble de
poudre à pâte dans Due tasse de farine ;
ajoutez au reste et faites cuire immé-
datement dans un fourneau à chaleur
niodérée. Quand le gâteaiu est cuit.
renversez sur un linge mouillé à l'eau
froide, étendez de la gelée ou des con-
litures aux petits fruits, roulez vite
avec un linge, saupoudrez de sucre.

PUDDING AUX POMMES.--Prenez
q1ujatire oeufs, battez les jaunes avec une
tusse de sucre, ajoutez trois quarts d'une
tasse de lait, la grosseur d'un oeuf de
beurre, deux tasses de farine, trois cuil-
lerées à thé de poudre à pàte mêlées
avec la farine. Mettez cette préparation
sur les pommes cuites que vous aurez
mises dans une terrine creuse, faites
cuire au fourneau. Battez ensuite les
iblancs d'oeufs eni neige avec une demi-
tasse de sucre, de l'essence au goût.
Versez sur le pudding et faites dorer aim
fourneau.

ALIMENTATION ET APPRET DES
'OLAILLES EN VUE DE LA CUI-

SINE.-Lorsque les oiseaux sont jeunes,
adultes, environ huit à onze jours avant
de les tuer, on doit les enfermer
dans une épinette ou dans un lien sec
et peu éclaire et les alimenter exclusi-
vmuent de pâtées composées soit de fa-
lines d'orge, de mais ou de sarrasin, soit
de pain trempé dans du lait non écrémé.

Ne leur donner qu'un seul repas la
veille du jouir 'où oi les tuera.
Lorsqu'ils sont tués, les plumer vive-
Ment, et, pendant qu'ils sont encore
('hauds, les envelopper, sans les vider,
dans un linge propre, humecté de lait,
et les y laisser pendant quelques heures,
puis les vider, les parer et les faire cuire.

AUG. ELOIRE.
"L'Aviculteur."

CU'ISSON DES OEUFisLes oeifs
comme le lait, forment une nourriture
cmtpléto niais, pour être digestibles ils
ne doivent étre que t1es peu cuits. Le

point le plus important à observer dans
il cuisson des oeufs est de ne Ms das.
sur la tompérature de 1600 à 1700. Cuits

a cette température, les oeufs sont ten

[Ires et délicats ; cuits à la température
d" l'eau bouillante, au contraire, ils de

i viennent durs et ind:gestes. PoLil

les cuire convenablement on fait bouillir
dans unse ensserole (san)ce-p , n, i'

d'eau pour bien recouvrir les oeufs à
u'ire. Aussitôt que l'eau bout on retire

la casserole du feu et on y place es

'eufs. On les laisse pendant dix minu-
les dans cette eau chaude. La casse-

role doit étre Placée dans un endroit où
elle ne se refroidisse pas trop vite.

RECETTES UTILES

ROUILLE DES FERS A REPàSSEiR.
-Ia cire jaune et le sel rendront pro-
tire et poli comme du verre le plus rouillé

des fers à repasser. Enveloppez un mor-
ceau de cire dans un chiffon et, quand
le for sera chaud, frottez-le d'abord
avec cette espèce de tampon, puis avec

un papier saupoudré de sel.

REPARATION DE VASES BRISES.
On peut réparer la faience et la porce-
laine en interposant entre les cassures
une pâte composée d'oxide de zinc et de
chlorure de zinc, mélangés à l'eau. Cette
pâte est blanche et durcit rapidement.
Pendant le durisseivment, il faint mainte-
tir bien énergiquement en contact les

uns avec les autres les fragments du

vase brisé.

NOUVELLE LESSIVE POUII NET-
TOYER LE LINGE.-l parait qu'un
bianchisseur vient de trouver le moyen

de se passelr de savon et même de net-

loyer parfaitenmenit le linge sans re-

couri-r à la soude, à la lessive, au chlore

-t aux autres produits qui, le plus sou-
vont, enlèvent l'étoffe en même temps

que la tache. Et ela tout simplement
en frottant le linge avec des pommes de
terre cuites à l'eau chaude. Le procé-

dé réussirait tout aussi bien avec le
coton, la laine, la soie, la toile, et l'étoffe
la plus sale serait nettoyée bien mieux
qu'avae la meilleure lessive.

"COSMOS ".

LES BRULURES GUERIES PAR LE
LA1T.-Isrsqu'on a été brûlé d'une ma-
uière quelconque, il faut rapidemenit

plonger la partie atteinte dans du lait

d' vache bouilli et refioidi et l'y main-

tenir jusqu'à ce que la douleur ait cessé.

on peut aussi recouvrir la blesuie de

compresses imbibées de lait. Quelle que
soit la gravité du mual, sa guérison con-

plete ne se fait pas longtemps attendre.

RULURES ET EINGELURES.-Nous
avons signalé, il y a queaues mois, que
le meilleur et le moins con'nu des re-
'edes contre les brûlures, consiste à

inlbiber les plaies si douloureuses avec

une solution d'acide picrique. Aiu moyen
de ce procédé si simple et si peu 'oû-

,eux (5 centins la pinte), les douleurs
les plus algues cessent eirquelques mi-
nutes, les ampoules se dessèchent et la
cicatrisation s'opère en quelques jours.

On nous apprend, en outre, que la
méme solution picrique a lit même effi-

eacité sur les engelures si fréquenites

'n cette saison dans les canpagnleJtS.

Nous ne sairions trop engager les r

milles à se procurer une pinte de solu-
tion ï froid d'acide pierique qui se trou-

ve dans toutes les pharmaes. Tous les
jours, par le temps d'hiver, les enfanus

et môme les gens de tout lige sont ex-

posés à un accident de brûlure. Les

maréchaux ferrants sont suîrtout dins

ce cas. La solution picrique est dans
ces cas un remède parfait.

On est stupéfait lorsqu'on constate,
comme nous venons de le faire, que ce
le'mtile qui fut découvert en 1875 Par un
savant médecin, soit encore inconnu en
1897.

"Gazette des Campa meS, France.

NETTOYAGE DES LAMPES A PE-
T'ROLE.--On prépare un lait de chaux
léger, avec de la chaux éteinte et de
l'eau. Avec ce lait de chaux, on lave
le vase ou la lampe qu'il s'agit de net-
Loyer ou que l'on veut rendre, à un autre
uîsage. Le lait de chaux et le pétrole
forment une émulsion, c'est-à-dire, se
c'onbinent en une sorte de savon. Si
l'on veut obtenir une plus grande nette-
té et enlever jusqu'à la moindre tache
d'odeur, on lave une seconde fois les
ïases avec du lait de chaux dans lequel
au a mélangé une petite quantité de
chlorure de chaux. Le chauffage du
lait de chaux rend l'opération plus r'a-
pide et plus sûrement complète.

MOYEN D'AUGMENTER LA DU-
REE DES SACS.-Il suffit de les tan-
ner en les faisant bouillir dans une so-
lution de 1 lbs d'écorce de prulche dans
t½ gallon d'eau ; l'ébullition doit étre
soutenue pendant cinq minutes, puis
on laisse refroidir et on laisse les sacs
en contact vingt-quatre heures. Après
cela les sacs sont lavés à l'eau et séchés.

Il faut 2 lbs d'écor'e pour 8 verges de

NETTOYAGE DES CARAFES.--In-
froduire des petits morceaux de pomn-
mes de terre crue, la grosseur d'une noi-
sette, avec suffisammnent d'eau dans
la carafe ; secouer pendant quelque
temps dans tous les sens, puis vider et
-incer avec de l'eau claire, la carafe
a ura repris sa limpidité première.

"COSMOS."

SYNDICAT DES CULTIVATEURS
D 1 LA

PROVINCE DE QUEBEC

Bureau : 23, rue St-Louis, Québec.
Président : Sa Grandeur Mgr L. N.

'égin.
Secr6taire-général : Ferdinand Audet

N. P.
Trésorier : P. G. Lafrance. caissier

de la Banque Nationale.
Monsieur l'abbé J. Marquis a été

nommé administrateur général du syn-
dicat.

Cultivateurs, cercles agricoles et so-
ciétés d'agriculture, envoyez-nous sans
retard vos commandes pour grains et
graines de seiuce de toutes sortes.

Transmletez us. le plus tôt possible
votre commade pour les engrais chi-
iniques, tels (ue phosphates, superphos.
phates, chaux, plâtre, eendres etc., etc.

Envoyez-nious aussi votre comnand e
pour les instruments aratoires dont vous
avez besoin.

Nous pouvons vous procurer des ani-
maux reproducteurs de toutes espèces :
chevaux, bestiaux, moutons, porcs, vo-
lailles de toutes les races, y compris
des reproducteurs "Jersey canadiens."
Nous invitons tous ceux qui ont des ani-

maux enregistrés de toutes races, ià b!ei

vouloir les indiquer au syndicat.

Le syndicat vend pour ses miemubres
les produits de leur ferie et achète

pour eux tout ce dont ils ont besoin.
'Toutes les difficultés ou différends

entre nos membres sont réglés sans re-
tard, et tous les renseignements dont ils

out besoin leur sont communiqués.
.es cercles agic oles peuvent main-

tenant s'affilier aut syndicat en li!
payant annilliement seulement 10 cen-
tins par membre. Un cercle se compo-

saut de plus de 100 membres ne paiera
jamoniais plus de 10 piastres.

15 MAis,
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lli 1 CuOtIt Pilé 111111-4 Clier quéS% IL sel
inîférieuîr.

En vente chez tous leu principaux
Epilrs dans le Dominion.

WINI>"ISOIt SAILT CO., Liulite.i,
WlNflSOtI4 ONT.

La Victoire de IEa ra Cur hIalîîpion
Vnrrutta<l Scr .'Eit!e ire vous lusit a
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eot SIlté aU, lailtt. <tans t lieue, et 2,
Terrie- t1u Iun<,er le feu, il 55 A. 3..Itoutl<t l'eau tuer(* dans bisi lu .eat<.

tio<îilit ll'u dlacs te cîrsuitruir . 2 ri<.rtr
Cajîscik £0 t'loedans t heuta .. SIf

Deuixiemne Epreuve.
"APet.T.f .Ci.AI t.

'ir<t éoltons dac lu setaes
_oradeur d acin lu sacîlt ;I 2 pouce.

IEVAI'01CATIU Dr (21CEMM.
'eutS18 cullone <luns 20 minutes.

(;,rride., le t. mut.i.e 24 x 72 roture.

Catalogue gratte.

Adresse'-
The G. H. GRIMM Mfg. Co.,

til rste WellingEton. Montrentl.

COIJLTHARD 890" GO. LTD.,
OSHAWA, .ON'r.

Charrue à Dit>beeVs m.on
Avec boules de ouppori .0.o d'acier et à "et,%

"La Ueilleuro sur Ie Marché." t
Auss .61 fart' dé l. semeuse A <tmnt. Àa rebs-

sort "<'i aig ."semeuse etCidetn
se '5<Wi'<53 ~et des chalurr Ecéssase

l'a denîeniie, Ottsubtonsh t'Our s'user, se
lebar a or tordre.
La seule mason dtu, notre ligne 1.1ievqu
remport des.N 2delle À i'i<npositio.r lob<erb<eane

Agenia deM*nd(le Pour rri1tIrr nui.s
représentt..

3 noieu »li.t. A'têgMN-Jete ne
Ljeuu aureau de rsie, Irrét pour te acre. uin

Nosa enîellt. maintenant les-Ordres tour teu.
reaus, sténes. teta. preeceaun de riches taltiére.
et engendrés tsar. liocte Sots' un Taot Rotes 69.
l'un arrtie. son temsf . pi 'S * J.A.teh .

Tro12. ué RlUe, QU&.

Fermiers, Jardiniers & Fleuristes
Vous devriez vous servir

D>ES FERTILISANTS DER LA NICHOiL OHEMICAL COMIPANY.
Ils Augmentent les récoltes de 25h4 aeIt
100 et dans Sloatirars cas i iet lar13

les betteravea, Ira lérluinr .nûr<ssectaistl
et ta récolte ent beau"oppîefutlrqe
l'on faut <rssé e crerltut L'au sanéa
Ilure Ainel le fains et grraina de loutia

lit ne renferment pas dé racines Ont de mats.
vus";grlte comme te fumiler dé Cour.

.I~-Totlaceuxqui cut:891bexil leva Viert
Sardinet Osa Chniors, derraiemi

alentsers Sur.
2000> Ferîîlcrsi vous diront Ilu

cela 1 et ye 100> p~our 100 %Io rl'irè.
Usage0 dû ces terlîltisns.

1. J. isA5 IIR , MIoittrtlàtl. Il. T.* LEGAI&F, 4tuilCibe.
l'. L. IIIEA.Y, Shecrbr'ooke.

La Couverture en Mica--,.u.w
il. LanD LA.

COUVERTURE PEIMTLJRE
Pour réparer les

Pour vos bâtiss; toits.
moins cer qLes couvertures on

moin che Quebardeau ou enIo bardeau. farblsaicfont dou-
A l'éprouvo du Feu e~- tsa. bloduréo par son

et de l'Eau. uae

SUPIPLANTE RAPIDFMENT LEF BARDEFAJ
Veuest, noatraude Alpirds de 32arlpouceade ag.llcerrsect duatsounc

couverture légère, durable et à bont mscro adaPtée à toutes Porieside batisse,, surtout celles À toita, 1,1aI, et
'nut être pole. pur n'impotte quI.

MSuLO ICA moortNu col<Y. omle t.-Rebcca SStret, Hanitton, ont.

W~ E MWARIS, & COMPMINIE
Lartian Mtoo and<ov p o Stock Farm,

NûléIé NTIO 31tl~,b' Q~ IOCXLAND, ONT.

Ayrshireu, Jersey%, 'Sbroprahfres et
Shropshires, S.v horthorns

Berkshires. *'ECOOssids

étoexcellent troupteaut àgé, 1le Airhile-a a Àan IgLe taureaux importés xulgbt of St. Jobn et ScW§ls
tète notne taureau importé Cyclone. Tamt Ilm a la' mcs kotàl ét ec inla tète do jeune tr...lvun, et Maesr lgi deot'i a eCunsau ctÀl êedv ruAînne rst À ta tète dtel Jerr .esjeunes$nmu pea.u, de vache.:1 et de génisses Cadbienuri et Itapor.
nss tous nu dca mèes qu ont fuit leurs prennes. Itdes des tmeilleures ftilieî Ecosulse

ED. NMJaEAN, Ofra55e. 1 3ON. W. RARRI'Wsr GOrat.

* Notes Spéceiales.

La consomptIon Guérie.
finls vius <Inédeci retairé, T1 ant resu d:111 relation.

55<re de a des .Orinae ta foml lrs remèid$
tînîpîr et végétatitonrt! urlnrpd e ot
siente lie ta Sbao1lln B.lronchite, tet1 srl0
i'A.1lan. es suies je. Ai«ectons des Ioumuîs. et te
la (Soirs,, et qui guérit radilcalement 1. tIèlillté
Nerveuve t loutle le. § idr Nerveuse . ,errée
siuIe éprouué été retmarquables effets curatif. dInse

Ira alle,&sade t'a* teroue n'est sQI, devoir de 
fait eo. allr ma. ansd. î<o.ségur le dé-rde

*utgrle. uffr»éores de, i'tumz" 1, v'éeaai
crsais À ceuv qui le rilirt, ele r .e u Aile
... d, ençt ou Anglais, ae ixsl,'îctlooe t

ta Irter et i'er.poyr . Xnnl'a, ta tt<r
tinrîlre rt votre adresse. %Sectionnrz ce jo. mnat

WV A.Nuits, 820 Poteet' lock, 11ècéeelec, X. y'.

.T.
LE MEILLEUR FABRICANT DE BEUIRE

ce00 tlrrns oisci eunlement aux Cerce.t
AgcelOOtea et non planteurade pommiers.téétolelr,
aitortl. de

wicttlib', Iblichemte, a
Jauneî ré:isimarete, X

Pew=.ki,X
Bien u I àtis

X Fattéicîie,X
X Wolfl River,
X Scotte Wintea',

e Nt. Laurent et
X Golden Ituet

Tous bietn arrachée avc de belles rétine et très
.orsîtitu. t..,uI ltrin de sis.40 le et a bord

des chalt's tei,

Diamètre dos pommiers, 518 à 314
de pouce, 4 il 6 pieds do long.

Nous recevrot des comma-des <liIci au lt d'avril
procbaisi.

GERVAIS & FRIERE,
PEPINIERISTES.

La'wrenceviUle, P. Q.

The Standard Fertiliiicr & CbeiiaI Co., Ltd'
Ut4liNES A PWITI'r» ]FAILLS, ONT-1'

Fortilsants,
Sup:rphosphatcs,

Poudre d'os,
XTitrate do soda,

Su1fate daa=oniaque,
?Luriate de potasse5

suiate de potasse
et seinite.

lZcriut pour prix et catalogues À

Ra. là. BROuIIIE,
oorant, Smith's Falls,

onà BIRODIE at UAULVIE,
Mooitreai.

Taureaux Jersey
A vendre 8 ttlrcntx do premire

claisso. si. 1I.aîuîîbert lisuê ges do 2
ans, de 840 à 850 chuaeîn Aussi 5
jeunet tiirettux âges do 6 à 10 mois,
de $30 à $40.

Commo noue sommes pour transpor-
ter ailleurs notre troupeau de Jerseys.
vers Io 15 mnarst prochain, nous offrons
Io lot ci dcssîîsï à moitié prix. Nouis
donnerons six mois de trédIt

Ecrîvcz de suite et ayez votre choix.
1W<A. REBURNI & 00,l

Proprétalirmu de Chevauxi

Bau me
Caustique

Du
GOMBAULT

La neillnretle lis r dss vP iesrs,

qui aeturnsété Remp..lpace tous les Stni.
meula dou «ce Forelait distramatre toutes boases ou
tue* laries cbina"o et ls beetiaux. Remplace tout
atre taustique. Nes ltis» ut cicatrient utlbe.
chéaqun bouteille vendue e0" gseaott. Prix, e1.50

t. bo.t-We. 'Vendu par les pharmajes isa expédié
par l'exprès., aven diection fou ion saeég, tras de

lr=-acpOtayè. etadsOneire. LAC.
LAWE 'E. 19WIJLLSAIMA Moralse. ont.

Ne peut pas faire du beurre
do choix, s'il emploie

du sel commun.
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Machines Agricoles Perfectionnées Moodyn.,M«
Herse à Disques

Nous maiîirirîsdes Ilerses ûrdbiaîreS Catis levwîr, av'ec t<G dentsi pi aus mser 12 dlents. Elles sont supé~rieure$ à colles que nous avons vu dans cette ligne. Voyez lesn6tres aarit d'avler ailleurs.
Nos Ilerss à lesier soin nmaintenant bieni connues, itlia Ceulcomme .*înt un1 airticle le meilleur iiiorclîé die sa sorte offert en v.ttniais certainemnent cormmo êlent le meilleuret ;a% ec une très petite ,ilterrence dions le pîrix NAu s 111% aeuîuslii Il' r ' r - 1-cr15 lotis en 2 -ectiogis, et une avec 8 dlents cl 1ti1o section.

Nî.s lleer.e il Disu.os n'ont seulement (pi à~ ôIr,* si- oseur .i ir. .g, 've. 1-t cs o,ît lino granile 1t-lxttîltté. Ceot urt nelit ipi' reiieer.îtsi bInl or niotn
que ILit.tos n1ahie<ut fr0et.irjîî. s05. ruete ~,u elle DaiOitesalt rieî'inglîrto quelle pûcitiots. Etn tii r c'est utto machine partaito et pasplus Cier în ta . les11iL os1 ,,ItiarC3. 9101[ lOr agent .,'ii.

A 4 Volts. G.,Itîdso botte à graIn. NosîstIle hoite alu agil. l'ait l'ouvrage Irra. (.ette vtacîjino ouvre le sillon, ilante haàlpatate, refermne le sillon et marque le rang
aient 4-t sîtement 'Tous les aiticlicîieîts les fluisailieliîîre' I suteatt. le conducteur r.,stant asOsi su son siè'be. Leos patates peuvent àtre platles dle 10,13.l 16, Io et 1.1 )otilcaisde distance. Elle est aussi capable de lanter du bl".'inde, du

Nuis uîi.cois itissi uait seiti.ir aurs I -lits île 9 %t" dq pour tgit cliesal, <q ià esl rtètes et Iistrigiuer le fertiltlî artaie l
aus5àlI ialîi I' îtenIltre cIa"f Voyez niotre. agent local ptou tplsa leinomations.

tîLît AU JaIMNUFALTUilE ElT BRFIAU IlINCIIPALs
*0,1. 12&11Its to>er, Mtbsbtrýal. Terrebousse, <li

Vi sDIIE iit EC AN;It rvkehtîeî, Steri,îlaiîe, et Stitiuîlogî à
%%ne %ariie stge mug1< ir. iuît.jei. i W i. 'W 'ylie, Ho'wick, srî o is.''o

.0il Aytlei ~.rio,î1et~5' 229 rue n5ieur~, .toîtrtal. Peauxo lic

L'Elovogo d'abeilles ç'a agi. al. "'aI 19 i t't%-11.mnreut. J&M H.i.sJoe Tor,., rt0,740,elJae
prendre uan grand deve. j< yi ou. ta.ittltof e ot<5 alc..a de.polzîoo.J e. tir-L i

loppemeqnt Pourtro duns 

-il.omo dprtire vuLEDRIR MOT EN FAIT D'INDUSTRIE LAITIEREPRV E'-
ruves. esI î..îe.x tlîî,î. Equipement complet. Turbine à vapeutr

se<, le. ls m 8I%I4,i et Ceiti s -00 livres par' heure.

besoin de fotndatons de rayvonst faitqq PRI $2 0.0
pale Naecasa iroeloeqi4 liaite rour Yce,é,erse et cheudtére a, la11401 eoîp:ets.

I l<out'r.Achetez l'Ecrémaeue
Ctrculnire et Liste do Prix et numéôro

échantillon du Canudian BSo Journal,
gratis sur application Adresse: A3ltl.lOitÉE, 1897.

Grisudenr av vpeur t «I randeuir a tarse

19119ANTFUIII, (>.NT.t4 17.6t.$10à$t. ox t à âîse.

cire __________________ Estinmée fournis Pour FQulpementa de

Grains de Semence waaer.ot o indtle dà credo.. glo

spécialité: Graines ao Trèfli3 et Mil Son marchi.- En parft ozto,-A va,
NsoIro calillogtl'! îescrîr'tf il., grlîî" (le pou Pon à bi'as.-Depuis $25.00

L 1.. ucus et llbml toutt tes eS t, jusqu'à $250.00.
min:tenant prêt .:t serai învoYù gratis suL ozpgtodeMtre d We

Dupuy & Cie,k.dRa.T flg
aàs ae oBUW MutrEaS. Be ~ircea


